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Miscoi exige qie les Allies evacuee!
sans délai la ville lihre Ai Trieste

Il les accuse d'avoir violé "effrontément" le traité de paix italien, en 
faisant de cette vrMe une base navale anglo-américaine non autorisée

Moscou, 21 (A.P.) — La Russie 
demande aujourd’hui que les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne reti­
rent leurs 10,000 soldats laissés

depuis 3 ans an garnison à Trieste 
et que l’on prenne les moyens im­
médiats pour faire de cette ville 
une véritable cité internationale.

En Angleterre

L'opposition entend poser la question 
de confiance dans le débat du budget

Libéraux et conservateurs s’appuieront sur ce 
point — Autres soucis causés par les ouvriers 

d’Ecosse et les dockers de Londres

Pour le plus grand 
bien de la 

population...
Un» des associations de jeûnas 

las plus an vu# da la province 
a fait parvenir au Comité des 
Amis du "Devoir" un* lettre 
dont nous extrayons lot deux 
paragraphes suivants :

"Il nous fait plaisir da pou­
voir offrir notre collaboration à 
votre journal dans sa campagno 
do souscription.

"Nous vous souhaitons tout la 
succès possible et mémo de dé­
passer votre objectif pour le 
plus grand bien da notre popu­
lation".

SOl/SCRIVEZ 
A LA CAMPAGNE DES 

AMIS DU "DEVOIR"

Tous bs partis 
en voie d'accord 
sur Léopold III

Bruxelles, 21. <A.P.) —■ Il ne 
reste plus, rapporte-t-on aujour­
d’hui de Bruxelles, qu’un seul 
point à régler pour que les trois 
principaux partis politiques de Bel­
gique s’entendent sur le sujet du 
retour en ce pays du roi Léopold 
III. Mais les observateurs étran­
gers craignent que le désaccord 
persiste sur ce dernier point et 
ne suffisent à empêcher un règle­
ment de la crise ministérielle bel­
ge, en cours depuis plus d’un mois.

Libéraux et même socialistes 
semblent prêts, comme les chré- 
tiens-sociaux à laisser le souverain 
exilé revenir de Suisse à Bruxelles 
pour y déléguer ses pouvoirs £ 
son fils de 19 ans. le prince Bau­
douin. Mais le parti chrétien-social 
espère bien que cette cession de 
pouvoirs ne sera que temporaire 
et que, dans l’intervalle, Léopold 
pourra demeurer sur le même sol 
que son enfant.

Par contre, libéraux et socialis­
tes tiennent à ce que l’abdication 
du roi soit définitive. Il ne voient 
pas. par suite, pourquoi Léopold 
pourrait être autorisé à demeurer 
au pays. Un nouvel entretien doit 
avoir lieu sur ce point entre les 
trois partis dès aujourd’hui.

Service d'été de lo 
traverse de Lévis

Québec, 21 (D.N.C.) — M. Mauri­
ce Carrier, gérant de la traverse de 
Lévis, nous a appris ce matin, que 
le service d’hiver à la traverse se­
rait remplacé par le service d’été 
au cours de la nuit. Les bateaux 
d’hiver feront la navette comme 
d’haiitude entre les deux rives, 
jusqu'à minuit, puis l’on suspen­
dra le service pendant quelques 
heures, pour procéder à l’installa­
tion des pontons et à la mise en 
service des bateaux d’été. Demain 
matin, à 5 heures, ce sont les ba­
teaux d'été qui seront au quai et 
feront les traversées à toutes les 
20 minutes. 1

Opposition à toute 
censure sur la 
question atomique

Washington, 21. (A.P.) — Un 
comité de l’American Society of 
Newspapers Editors a prié aujour­
d’hui cet organisme de combattre 
à toute force toute tentative d’éta­
blir aux Etats-Unis une censure of­
ficielle des nouvelles atomiques et 
de céder ainsi à des soldats et a 
des politiciens le droit qu’a le peu­
ple américain tout entier de de 
cider de l’emploi futur de l'éner 
gie atomique.

Cette recommandation vient du 
comité de l’A.S.N.E. sur la liberté 
mondiale de la presse. Il estime

fréférable de garder au contraire 
attention du public braquée sur 
toutes les interventions de l’Etat 

dans le domaine atomique Ce co 
mité fait remarquer que la liberté 
de presse e grandement décru dans 
les autres contrées, surtout d’Euro 
pe, depuis quelques années et 
qu’il importe par suite de la ren 
forcer chez nos voisins.

Un peu plus tôt, le président de 
la société, M. Ben McKelway, avait 
fait rejeter la proposition que cet 
organisme établisse un bureau de

Londres, 21 (Reuter). — A l’oc­
casion” de la présentation de son 
budget, le gouvernement travaillis­
te de Grande-Bretagne peut s'atten­
dre, rapporte-t-on aujourd’hui de 
Londres, à une offensive multiple 
contre sa politique financière et 
ouvrière.

L’opposition conservatrice a com­
mencé par annoncer, hier soir, 
qu’elle requerra une série de votes 
de méfiance sur les principaux 
postes du budget. Le cabinet a 
déjà laissé entendre qu’il laissera 
ses partisans libres de leur vote 
en ce domaine et ne recourra pas 
aux mesures disciplinaires aban­
données depuis trois ans.

Le premier de ces votes de mé­
fiance peut avoir lieu dès aujour­
d’hui. Les récentes déclarations 
du chef libéral Clement Davies 
montrent que l’opposition risque 
de se refaire entière contre le 
cabinet à ce moment. On ne croit 
pas toutefois que le principal débat 
puisse survenir avant mercredi, 
sur la nouvelle taxe frappant la 
gazoline.

Dans le domaine ouvrier, le gou­
vernement de M. Clement Attlee 
doit affronter une grève de 7,000 
dockers du port de Londres qu’il 
dit inspirée par les communistes. 
On regarde aussi comme un ca­
mouflet pour lui que les unions ou­
vrières d’Ecosse se soient ralliées 
hier à la politique de gel des sa­
laires par une majorité assez fai­
ble et après avoir demandé qu’on. 
relève au moins les gages des tra­
vailleurs gagnant moins de $18.60 
par semaine. Ces unions groupent 
726,000 membres....... .... i— --------------

Un prix à 
Polowetzky

New-Brunswick, N.-J., 21 (A.P.) 
— La société de journalisme de 
l’université Rutgers vient d’accor­
der son premier prix pour succès 
exceptionnel en reportage au der­
nier correspondant que l’Associa- 
ted Press a possédé en Tchécoslo­
vaquie jusqu'au 8 du mois courant, 
Nathan Polowetzky. On a tenu ain­
si à le récompenser pour son zèle 
à communiquer au reste du monde 
les nouvelles venant de ce pays au­
tant qu’à exprimer ainsi une oppo­
sition à la politique de censure que 
Prague entend appliquer mainte­
nant.

Moscou accuse les deux autres 
grandes capitales d’avoir “effronté­
ment violé” le traité de paix entre 
les Alliés et l’Italie qui faisait de 
Trieste une ville libre sous surveil­
lance de l’ONU et affirme que Lon­
dres et Washington y maintiennent 
une vraie base navale illégale.

C’est le sous-ministre russe aux 
affaires étrangères, Andrei Gromy­
ko, qui s’est chargé de communi­
quer cette note de protestation aux 
diplomates français, britannique et 
américain accrédités au Kremlin.

De Washington, on répond offi­
cieusement aujourd’hui que l’Ouest 
a tout droit de maintenir une gar­
nison à Trieste jusqu’à ce que le 
régime international soit parfaite­
ment établi et que c'est la Russie 
elle-même qui a retardé cet établis­
sement avec son obstination à re­
fuser l'un après l'autre tous les 
gouverneurs proposés pour admi­
nistrer cette ville.

En 1948, les trois grandes puis­
sances de l’Ouest avaient même 
suggéré de rendre Trieste à ITta- 
lie- Mais les milieux diplomati­
ques américains affirment aujour­
d’hui que tout accord sur Trieste 
devrait tenir compte des réclama­
tions de la Yougoslavie voisine. 
La Russie avait appuyé autrefois 
les réclamations yougoslaves avant 
la rupture entre Belgrade et le 
Cominform. Aujourd'hui les trois 
capitales refusent de faire aucun 
commentaire formel de la nou­
velle, avant d’avoir reçu le texte 
officiel de la note soviétique.

Celle-ci rappelle la suggestion 
alliée de 1948. Elle demande que 
l’on commence par nommer un 
gouverneur de Trieste et que l’on 
retire dans les 4 mois et demi 
suivants toutes les troupes d’oc­
cupation, aussi bien yougoslaves 
qu’anglo-américaines. La note rus­
se assure que l'Ouest ne tolère 
aucune autorité civile à cet en­
droit et qu’il y a construit sans 
permission des routes stratégiques 
et des casernes.

Cinq sous le numéro

Quand la crèche manque de foin

Les Associations
par François ZALLONI

VINGT-HUITIEME ARTICLE

AU CLUB RICHELIEU — Un banqutt groupant quel­
que 600 percomes, an l'hôtel Windsor, a marqué 
hier soir la quatrième anniversaire de la fondation 
du Club Richelieu-Montréal. Sur catta photo appa- 
ralssent, de gauche è droite : M. Pierre Desmarais, 
chef du conseil municipal da Montréal; Ma Sarte 
Fournier, député fédéral de Maisonneuve-Rosemont;

le R. P. Marcel-Marie Desmarais, o.p., conférencier 
de la soirée; M. Léonard Lauxon, président du Club 
Richelieu; S. Exc. Mgr Conrad Chaumont, adminis­
trateur apostolique da l'archidiocèea da Montréal; 
M. Redmond Roche, député provincial de Chambly 
et M. Emile Boucher, gouverneur de la Société Ri­
chelieu.

Chauffeur de taxi 
qui dépouille son
client de $62
» *

Un chauffeur de taxi est actuel­
lement recherché par les limiers 
de la sûreté municipale pour avoir 
effectué un vol à main armée sur 
la personne d’un de ses clients 
dans la soirée d’hier.

La victime de l’attentat, M. Gil­
bert L’Abbé, domicilié à 7086 rue 
Chateaubriand, a porté plainte à 
la police que près des rues Jean- 
Talon et Boyer, le chauffeur arrêta 
sa voiture et ordonna au passager j 
d’enlever ses chaussures et de lui1 
remettre le contenu de ses gous­
sets. L’Abbé s’exécuta et descen­
dit sur ses chaussettes. Le chauf­
feur s’enfuit avec la somme de 
$62.

La victime avait hélé la voiture 
à l’angle des rues Sainte-Catherine 
et Guy pour se faire conduire à son 
domicile.

Le Club Richelieu célèbre

Plus de 20,000 personnes touchent actuellement un 
traitement régulier du gouvernement provincial.

Ce chiffre comprend les juges, les aumàniers, les méde­
cins de prisons, certains professionnels et des groupes d’em- 
ploycs, comme ceux de l’Hydro-Québec, que l’on ne compta 
pas d’habitude parmi les fonctionnaires.

Çc* derniers sont environ 15,000 dont un peu plus do 
la moitié font partie de deux organisations professionnelles:

L Association des employés civils, k Québec, groupe envi­
ron 5,000 mnmbres et, i Montréal, l’Association des fonction­
naires de la province, en réunit environ 3,000.

savons l'intérêt partial

son quatrième anniversaire
Conférence du R. P. Marcel-Marie Desmarais, O.P.: "Catholiques
à globules rouges" ----- Lancement de la campagne de charité
Richelieu ----- Réunion de 600 invités à l'hôtel Windsor -----
Hommage aux fondateurs du Club — Importantes délégations 

-----Les Disciples de Massenet ------ Tirage d'une Studebaker
“La sécurité religieuse de la célébration du quatrième anniver- font songer à ce mot de Nietzsche :

province de Québec est devenue 
quelque chose d’inquiétant. Avec 
elle me paraissent menacés non 
seulement les valeurs spirituelles, 
mais notre sécurité temporelle, 
notre culture et nos biens maté­
riels. Il faut que les clercs et les 
laïcs, comprennent l’appel pres­
sant de l’Eglise, et répondent au 
besoin urgent d’une vie surnatu­
relle intense. Il nous faut des ca­
tholiques à . globules rouges. Des 
catholiques conquérants, qui prient 
et croient lucidement.”

Telle est la conclusion de la 
conférence que présentait le R. 
P. Marcel-Marie Desmarals, O.P., 
à l’occasion du banquet anniver

saire de la fondation du Club Ri­
chelieu. Sous la présidence de Me 
Léonard Lauzon, la soirée réunis­
sait tous les membres Richelieu, 
leurs amis et les représentants de 
l’Eglise et de l’Etat.

Dans sa conférence intitulée : 
“Les catholiques à globules rou­
ges”, le Père Desmarais a com­
menté cette parole de l’Evangile : 
“Je suis venu pour qu’ils aient la 
vie, et qu’ils l’aient en surabondan­
ce.” Trop de catholiques dans 
cette province le sont par accident 
de naissance, par habitude ou par 
intérêt. La vie chrétienne a per­
du sa vigueur. Sous le couvert

saire du Club Richelieu, en l’hôtel jù'üne humilité janséniste, la plu 
Windsor. Le Père Desmarais par- part des catholiques voudraient 
lait devant près de 600 invités à la 1 se faire pardonner de l’être. Ils

M. SAINT-LAURENT FAIT UNE 
VIOLENTE SORTIE EN CHAMBRE

La Commission Massey a terminé 
hier, ses audiences publiques

A Terre-Neuve en juillet
Ottawa, 21 (C.P.) — La commis­

sion Massey, après deux semaines 
de sessions ininterrompues, a ter­
miné hier ses audiences publiques 
dans la capitale. Les commissaires 
se rendront, au début de juillet, à 
Terre-Neuve pour entendre les sug­
gestions de la dixième province.

Mais d'ici juillet, les commissai­
res et les secrétaires seront fort 
occupés à classer les nombreux 
rapports qui ont été soumis et à 
préparer un premier rapport. On 
ne prévoit pas que la commission 
puisse soumettre son rapport final 
avant l’hiver prochain.

Il est plus cjue probable que 
Tune des principales recommanda­
tions de la commission se rappor­
tera aux universités canadiennes 
qui ont toutes demandé Laide du 
fédéral.

A peu près toutes les associa­

tions qui se sont présentées devant 
la commission — il y en eut qua­
rante durant les derniers quinze 
jours — ont demandé l’institution 
d’un plan national de bourses d’é­
tude.'

La demande est unanime pour 
une bibliothèque nationale et la 
construction d’une nouvelle gale­
rie nationale.

Ottawa, 21 (C.P.) — Si l’expres­
sion nous est permise, nous pou­
vons dire que le premier ministre 
M. Saint-Laurent est sorti de ses 
gonds, hier, à la Chambre des 
Communes, et il s’en est pris à 
un député conservateur, M. How­
ard Green.

M- Saint-Laurent s'est jugé of­
fensé par une déclaration du dé­
puté qui avait affirmé que le-pre­
mier ministre tentait d’éviter 
une question. “Je m’offense de 
cette déclaration, a dit avec force 
le premier ministre. Mon hono­
rable ami ne pourra jamais me 
placer dans une situation où j'au­
rai à me soustraire à quoi que ce 
soit. Je serai toujours prêt à le 
rencontrer face à face, ici ou ailJ 
leurs.”

Les membres de l’opposition 
ont été quelque peu sidérés par 
cette violente sortie du premier 
ministre et le leader des conser­
vateurs a dit à un moment: “Ne 
vous irritez pas à propos de cette 
question.”

L’incident s’est produit à propos 
du fameux bill des pipe-lines qui 
traîne en longueur parce que des 
députés de l’opposition se livrent à 
des pratiques d’obstruction.

Le gouvernement avait déposé 
une motion qui ferait que lundi 
prochain ainsi que tous les mer­
credis jusqu’à la fin de la session 
appartiendraient aux bills du gou­
vernement plutôt qu'aux bills pri­
vés.

L’opposition a critiqué cette mo­
tion qui ne serait pas, paraît-il, 
tout à fait conforme aux règle­
ments de la Chambre.

M. Green a alors demandé au 
premier ministre pourquoi le gou­
vernement n’obligerait pas les com­
pagnies à construire leurs pipe-li- 
nes au Canada. M. Saint-Laurent a 
répondu que c’était parce que le 
Parlement a décidé que les compa­
gnies peuvent construire leurs pi­
pe-lines au Canada ou au dehors 
du Canada pourvu qu’elles se con­
forment aux règlements du minis­
tère du transport.

C’est alors que M. Green a dit 
que le premier ministre tentait de 
se soustraire à la question.

de 3 ans. Les deux enfants s’é 
talent noyés dans la rivière Otta­
wa. en face de Sainte-Anne de 
Bellevue. C’est la mère, Mme Ca­
mille Franche, qui avait relevé la 
piste des enfants sur la neige. Le 
corps de la jeune Lise avait été 
retrouvé quelques semaines plus 
tard.

L’identification positive du jeu­
ne Franche écarte la nouvelle pa- 

discipline. Il soutient que les jour : rue hier. On croyait en effet que

LE CORPS DU JEUNE 
FRANCHE REPECHE A 
STE-ANNE DE SOREL

Le corps du jeune Michel Fran­
che, âgé de 5 ans, a été retrouvé 
mercredi dernier dans les eaux 
du fleuve Saint-Laurent, près de 
Sainte-Anne de Sorel. La décou- 
vete a été faite par M. J. Brunet, 
de Sainte-Anne.

Elle met fin aux recherches en­
trepris i depuis la disparition, le _
24 décembre dernier, du jeune : mands à une protection formelle 
Michel et de u soeur Lise, âgée I contre l'agression soviétique et la

>1

Washington veut étendre le pacte 
de l'Atlantique à l'Allemagne-Ouest

Ce pays a droit à une protection contre la 
Russie — Geste aussi nécessaire à la fusion 

économique de l’Europe
Francfort, 21 (A.P.) — Des mi- -------------------------------------------

lieux avertis assurent aujourd’hui, 
à Francfort, que les États-Unis 
cherchent en ce moment à trouver 
une formule d’accord qui permette 
d’inclure l’Allemagne occidentale 
parmi les nations protégées par le 
pacte de TAtlantique. Cette formu­
le serait présentée aux trois gran-, 
des puissances au cours de la pro-i 
chaîne conférence de Londres sur 
le problème allemand.

On explique que nos voisins veu­
lent ainsi satisfaire à la fois les 
aspirations légitimes des Aile-

naux américains doivent tenir à se 
corriger eux-mémes sans qu’on ait 
besoin d’exercer de pressions sur 
eux et sans avoir à jouer un rôle 
de police.

le petit cadavre était celui de 
Johnny Lacas, présumé jeté au 
bout d’un quai de Montréal par 
sa grand-mère madame Joseph La­
cas.

nécessité de fondre le plus étroi­
tement possible leur pays avec le 
reste de TEurope-ouest pour en 
mieux assurer la restauration éco­
nomique. Le régime de Bonn ne 
serait toutefois contraint à aucune 
contribution militaire directe au 
pacte.

Il faudrait toutefois pour réali­
ser cette union modifier ou un 
deux articles de ce pacte; et Ton 
peut s’attendre sur ce point à Top- 
position de la France et peut être 
aussi d’autres pays. Hier. 20, au­
rait, incidemment, été le 61e anni­
versaire de naissance d’Hitler, dont 
pas un journal allemand n’a parlé.

Le radio-té'éphone 

au service des 
incendies à Québec

Québec, 21 (D.N C.) — Le chef 
Rosaire Beaulieu, du Service mu­
nicipal des incendies, rencontré 
hier après-midi par les journalis­
tes, s’est montré^ particulièrement 
enthousiaste à Tendroit du nou­
veau système de radio-téléphone 
dont les pompiers de Québec se­
ront dotés sous peu. On sait 
qu'une somme de $11,000, qui se­
ra dépensée pour l'installation de 
ce système de communication, a 
été votée dans la dernier budget 
de la cité.

“Ce nouveau système”, dit le 
chef Beaulieu, “nous permettra de 
recevoir Tappel dans la voiture 
en même temps qu'au poste et de 
communiquer constamment avec 
tous les postas et chefs de dis-
trier T

Mémoire du C.M.T. 
à la Compagnie 
des tramways

Il contiendra tous les griefs des 
ouvriers contre cette compagnie 
— Une demande pour venir en 
aide aux tuberculeux
Le conseil des métiers et du tra­

vail de Montréal a décidé hier 
soir, à sa réunion régulière, de pré­
parer un mémoire contenant tous 
les griefs des ouvriers contre le 
service du tramway. Ce mémoire 
sera présenté au gérant général de 
la compagnie, M. Arthur Duper- 
ron.

On a fait remarquer qu’à plu­
sieurs reprises le C.M.T. de M. 
avait déjà présenté des griefs par 
lettre et que tout porte à croire 
que les autorités de la compagnie 
n’en ont pas tenu compte. C’est 
pourquoi il a été décidé qu’un mé­
moire complet sera rédigé sous peu 
afin de réunir tous les griefs qu’on 
a contre la compagnie, ce qui per­
mettra à celle-ci de considérer le 
problème dans son ensemble.

Au cours de la même assemblée, 
tenue sous la présidence de M. 
Claude Jodoin, il a été décidé de 
demander au ministre provincial 
de la santé, Thon. Albiny Paquette, 
de pourvoir è la construction d’un 
hôpital pour tuberculeux à Mont­
réal ou du moins de voir à accroî­
tre le nombre de lits.

On dépiste la maladie, dit-on, 
mais on laisse les gens souffrir et 
mourir sans leur donner les mo­
yens de guérir.

Il a aussi été décidé à cette 
même assemblée de déléguer un 
représentant du C.M.T. de M. à 
Québec pour assister au congrès 
«tes relations industrielles de La­
val qui aura lieu la semaine pro­
chaine.

Il faudrait qu'ils chantent de 
meilleurs chants pour qu’ils m'ap­
prennent à croire à leur Dieu. Il 
faudrait que ces disciples du Sau­
veur aient un air plus sauvé.”

“Nos catholiques ont perdu le 
sens de l’émerveillement devant 

• le bonheur de connaître le sens 
divin de la destinée humaine. Leur 
religion est anémique, formaliste, 
remplie de crainte. Au lieu d’être 
des chrétiens épanouis, ce sont 
des croyants amoindris.”

“Un jeune communiste, raconte 
le Père Desmarais, qui assistait 
récemment à une cérémonie reli­
gieuse, disait à un ami : “Ces 
gens-là croient à des riens, ou ne 
croient à rien.” C’est, exactement 
le visage du catholicisme que Ton 
montre le plus souvent, alors qu'il 
est une merveilleuse école de joie, 
d'enthousiasme et de ferveur.

“Il nous faut des catholiques 
conquérants, qui ne craignent pas 
d’affirmer avec courage leur foi 
dans le surnaturel et en une mis­
sion divine de l’homme. Il nous 
faut des catholiques priant, pour 
qui la source de toute énergie 
reste ouverte sur leurs entreprises 
humaines, et non des marchands 
d’indulgences. 11 nous faut des 
catholiques qui aient une foi éclai­
rée, agissante et courageuse, pour 
qui leur catholicisme est un ensei­
gnement de lucidité.

“La province de Québec, conclut 
le Père Desmarais, a besoin d'apô­
tres qui mettent du levain dans 
cette pâte inerte de sa foi. il est 
urgent que les clercs et les laïcs 
entendent Tappel de l’Eglise, que 
l’individu cesse d’être un impuis­
sant sur le nlan social et accepte 
intégralement sa mission : diffu­
ser la vérité et faire rayonner la 
santé dans l’organisme spirituel de 
son milieu par Tamour et la foi.”

M. Jean-C. Aubry a présenté le 
conférencier et c’est M. Emile Bou­
cher qui Ta remercié au nom du 
Club Richelieu.

Avant la conférence du R. P. 
Desmarais, M. Yvon Bélanger, di­
recteur de la campagne Richelieu 
de charité, avait lancé officielle­
ment sa souscription pour 1950. 
L’objectif pour cette campagne a 
été fixé à $25,000. La campagne 
en faveur des oeuvres du Richelieu 
prendra la forme traditionnelle de 
la vente de savons.

Durant le banquet, un hommage 
a été rendu par le président Lau­
zon et M. Rosaire Archambault, 
vice-président du Club Richelieu, 
à trois pionniers du mouvement 
Richelieu à Montréal. Il s’agit de 
MM. Emile Boucher, gouverneur 
de la Société Richelieu; Jean-C. 
Aubry, premier président Riche­
lieu en 1946. et Lucien Bélair, pré­
sident de Tan dernier.

D’imposantes délégations des 
clubs Richelieu sont venues de 
tous les coins de la province pour 
saluer leurs confrères de Montréal. 
Notons les Richelieu de Québec, 
Trois-Rivièyes, Hull, Ottawa, Ver­
dun, Sherbrooke, Granby, Drum- 
mondville, Shawinigan, Saint-Jérô­
me, Rouyn-Noranda, Mont-Laurier, 
Saint-Jean.

Parmi les personnalités présen­
tes à la table d’honneur,' on re­
marquait S. E. Mgr Conrad Chau­
mont, administrateur apostolique 
de Montréal; M. et Mme Léonard 
Lauzon, le R. Père Desmarais, Me 
Sarto Fournier, représentant de M. 
Saint-Laurent; M. Redmond Roche, 
représentant de M. Maurice Duples­
sis; M. Pierre DesMarais, repré­
sentant de M. Camillien Houde; 
Me et Mme Raymond Dupuis, M. 
et Mme Rosaire Archambault, M. 
Yvon Boulanger et plusieurs au­
tres.

A Tissue du banquet, les Dis­
ciples de Massenet, sous la direc­
tion-de Charles Goulet, ont inter­
prété un splendide programme de 
chants. Suivit une danse dans la 
grande salle Victoria.

C’est au cours de cette dernière 
manifestation que la voiture Stude­
baker 1950, offerte par M. Léo­
nard Lauzon comme prix de pré­
sence, a été gagnée par M. Gérard 
Genest, de la Cie Herdt et Charton, 
Inc.

UNE FAILLITE

On peut regretter qu’un grand 
nombre de fonctionnaires aient re­
fusé de faire partie de ces asso­
ciations. Leur abstention est si­
gnificative. Elle provient de ce 
que ces organismes n’ont pas réus­
si à sauvegarder les intérêts de 
leurs membres.

Ce fait n'excuse pat les emplo­
yés civils d'abandonner leurs asso­
ciations — À Québec, leur nombre 
a baissé d'un dixième depuis 1946 
—il l'explique, simplement.

Le Conseil général des employés 
civils groupe les délégués des deux 
organismes, quand il s’agit d’étu­
dier les questions d’ordre profes­
sionnel et de les présenter aux au­
torités.

11 est'manifeste que le travail du 
Conseil n’a pas été couronné de 
succès.

ASSOCIATIONS SPORTIVES
11 est également certain que les 

associations ont développé surtout 
le côté récréatif et social de leur 
programme. On n’a qu’à feuilleter 
leurs revues officielles pour s’en 
rendre compte.

On lira, par exemple, dans Con­
tact île novembre dernier un arti­
cle qui invite les fonctionnaires à 
faire partie de TA.E.C.

L'auteur cite les principaux 
avantages de l'Association: abon­
nement è la revu#. Mutuelle, as­
surances diverses, cours d'anglais 
'et de culture physique, exposition 
artisanale, concours sportifs, etc., 
etc... et, en dernier lieu, "Un con­
seil général qui s'occupe da vos 
intérêts et discute avec les auto­
rités des problèmes «fui vous Inté­
ressent..."

APLATISSEMENT
Ces revues, surtout celle de 

Québec, offre d’ailleurs une lec­
ture assez décevante, car les fonc­
tionnaires donnent l’impression de 
s’étra complètement aplatis devant 
les autorités.

Dans la situation où ils se trou­
vent, on croirait qu’ils saisiraient 
toutes les occasions pour mettre à 
jour leurs griefs.

Loin de là: ils en parlent le 
moins possible — et toujours en 
les sucrant d’éloges. Voici des 
exemples:

"Nous
lier que le premier ministre porte 
à tous les fonctionnaires. Nos auto­
rités reconnaissent la gravité du 
problème auquel quelques - uns 
d’entre nous ont à faire face. Je 
sais que ces mêmes autorités font 
actuellement tout ce qui est humai­
nement possible pour y trouver une 
solution adéquate.” (Article de M. 
René LaBelle, président de TA.F. 
P.; La Ronde d'Office, nov.-déc. 
1949).

"Nous vivons avec nos em­
ployeurs dans l'harmonie et la 
concorde. Cela ne veut pas dire 
que les employés civils n’ont au­
cune revendication à faire; bien 
au contraire. Nos revendicaitons, 
nous les soumettons avec sincérité. 
On nous accorde un p’tit quelque 
chose, on ne dit pas non pour le 
reste... et on recommence !

"Mais, en toute justice, je dois 
déclarer que notre gouvernement 
fait pour ses employés ce qui lui 
est possible de faire. Il comprend 
nos problèmes et nous n’avons 
pas le droit de douter qu’il veuille 
nous aider à les solutionner." 
(Extrait d’un discours prononcé le 
9 septembre 1949 devant le Cana­
dian Council of Provincial Em­
ployees Associations, par M. Louis 
Normand, président de TA.E.C.)

UNE PUISSANCE

Les employés civils sont comme 
de petits enfants devant le gou­
vernement. Individuellement, ils 
risquent des punitions sévères 
s’ils osent élever la voix trop haut.

En groupe, ils sont aussi Impuis­
sants. La loi leur défend toute af­
filiation è un groupe étranger. Ile 
ne peuvent avoir recours à person­
ne. Ile n'ont pas le droit de fair#
le grève.
»

Cela veut dire que les fonction­
naires sont entièrement à la mer­
ci des autorités. Leurs réclama­
tions peuvent être — et sont effec­
tivement — mises au panier sans 
qu’ils puissent rien y faire.

Bien mieux, on dit que le gou­
vernement fait nommer set créa­
tures eux élections générelet de* 
associations, afin que celles-ci 
tombent encore plus avant tous la 
coupe de l'Etat.

(suite à la deuxième page)

Des pensions seront payées à des 
vétérans des guerres impériales
La rivière Rouge 
déborde soudain

Winnipeg, 20 (C.P.) — La sou­
daine montée des eaux dans le 
sud du Manitoba s’est quelque peu 
ralentie aujourd’hiu mais la me­
nace d’inondation du côté de la 
rivière Rouge augmente d’heure 
en heure.

Au sud de Winnipeg, des équi­
pes de secours ont dynamité des 
amoncellements de glaces dans la 
rivière pour permettre à Teau ac­
cumulée de s’écouler avant la 
fonde du printemps.

Les ingénieurs de la. province 
sont d’avis que si les eaux se re­
tirent avant la grande descente 
du printemps, la situation n’offri­
ra aucun danger mais que si le ni­
veau actuel se maintient encore 
huit jours, le pire peut être at­
tendu dans cette région du Ma­
nitoba.

Des camions amphibies, des pro­
visions de sérum antityphoïde et 
des cargaisons de viande ont été 
expédiés sur les lieux les plus me­
nacés. La région de Saint-Norben 
à Sainte-Agathe est particulière­
ment active dans la lutte contre

Ottawa, 21 (C.P.) —Au moment 
que le gouvernement faisait part 
d’un plan pour payer des alloca­
tions à quelque trois mille vété­
rans des guerres impériales, des 
députés ont demandé que Ton aug­
mente la pension versée aux vété­
rans de la première guerre mon­
diale. .Ces députés voudraient que 
la penaion mensuelle soit portée 
au moins à $50 pour les célibatai­
res et à $85 pour les hommes ma­
riés. Ces pensions ne sont d’ail­
leurs payées qu’aux vétérans dans 
le besoin.

i Le projet de loi du gouverne­
ment vise au paiement d’alloca­
tions aux vétérans du Common­
wealth et des forces alliées qui ont 
combattu durant la première guer­
re mondiale, sont venus ensuite 
s’installer au Canada et y ont vécu 
au moins pendant vingt ans.

Le coût de ce projet sera de 
$2,000,000 et Ton estime qu’en plus 
des 3,000 vétérans qui pourront re­
cevoir ces allocations à compter de 
Tan prochain, 1,500 autres seront 
éligibles au cours des quinze pro­
chaines années.

Le projet de loi prévoit aussi 
une décentralisation dans l’admi­
nistration des pensions de guerre.

la montée des eaux. Le village 
d’Emerson est déjà presque inon­
dé.

EN 4e PAGE, PREMIER-MONTREAL

Qui dirigera le parti libéral ?
par André LAURENDEAU

................ ......... -.........—....... . 1 1 r



LE DEVOIR, MONTREAL VENDREDI 21 AVRIL 1950DEUX

Quand la crèche manque de foin
fsutt« de la lire vooeJ

ftnucur* candidats aux idée» 
"avancées” se désistent à la der­
nière minute. Environ 40% des di­
recteurs de l’A.E.C. ont été élus 
par acclamation.

LIS PRESIDENTS

Le président actuel de l A.E.C. 
(et du Conseil, général) est un 
haut-fonctionnaire de l’Office du 
crédit agricole, M. Louis Normand. 
Certains lui reprochent d’étre un 
camarade d’enfance de M. Duples­
sis.

D’autres estiment que l'amitié 
du premier ministre envers le pré­
sident Normand permet à ce der­
nier de mieux défendre la cause 
des fonctionnaires.

Qui a raison ? Le mieux est d'at-

rement dévouée à ses membres, 
jouit d’un haut prestige auprès du 
gouvernement parce qu’elle fait 
école sur les employés civils pour 
que ceux-ci comprennent leurs 
responsabilités et continuent de 
servir avec un dévouement inlas­
sable la province qui les emploie." 
(M. Onésime Gagnon).

“Le gouvernement s'est toujours 
appliqué à entretenir avec les ser­
viteurs de l’Etat les relations les

Les directeurs du 
Comité des citoyens

Le Comité des citoyens a tenu 
sa réunion annuelle hier après-mi 
di à l’hôtel Windsor. On a procédé 
à l’élection des directeurs de cet 
organisme qui sont: Mlle E. C. 
Monk, Mme F. R. Adair, MM. Alex. 
Ballantyne, président sortant; R. 
P. Adams, Ernest Bureau, Ernest 
W. Fou Ids, E.-D. Gariépy, Alfred- 
F. Larose, W. Leggat, M.-H. Na­
deau, C. Niderost, c.r., J.-A. Paul- 
hus, E. W. Sayer et Maurice Trem­
blay.

de souligner les résultats obtenus. 
Si vos initiatives ont été nombreu­
ses et fécondes, c'est que les em­
ployés civils se sont rendu compte 
qu’une association forte, respec­
tueuse des lois et de l’autorité, 
leur serait éminemment utile." 
(M. J.-S. Bourque).

“Une association respectueuse 
tendre au printemps prochain que ; des lois comme la vôtre ne peut

m nnrtnhi* A une reunion prochaine, on éli- plus cordiales et il mest agréable ra ]es officjers du Comité. M. Bal­
lantyne a déclaré que le Comité i 
s’oppose au remplissage de la car­
rière du Jardin Botanique parce 
que des plans sont préparés en 
vue de transformer cette carrière 
en un jardin aquatique.

Le Comité des citoyens est l'un j 
des treize corps publics de Mont­
réal qui comptent des représen­
tants au conseil de ville.

Personnalités 
décédées hier

Canadian Press

St-Jean, N. B.—Dr William Mae-

A LA FERRAILLE — Hélai I tout a une fin. Et 
même ce magnifique contre-torpilleur, vétéran dt 
la marine de guerre américaine et de le R.C.N., part 
pour lo cimetière, on l’occurrence les chantiers de

démolition de Halifax. La ferraille sera vendue à la 
compagnie Guard Towing, qui on aisurora la distri­
bution dans diverses industries.

Lo T.C.A. responseWc 
de la mort de 203 visons

Halifax. 21. (CJ.) — L'n jury 
de la Cour suprême a décrété au­
jourd’hui que Trans-Canada était 
responsable de la perte de 203 jeu­
nes visons, propriété de Nova 
Mink Ltd. Après trois heures de
délibérations sur une cause qui . „„
semble unique dans les annales de Intosh, 83 ans, conservateur du mu- 
l’histoire judiciaire du Canada, le sée du Nouveau-Brunswick, 
jury a déclaré que la perte encou- H..nfln„dnn nué _ Dr H ReUnvirontrx,nnLdeS d0mmageS ^ C1Sn 61ansQmédecin émment 
environ $10.000. de Huntingdon et directeur de l'hô-

L'avocat de la T.C.A., M. J. E pjtal du comté.
Rutledge, a déclaré que la cause ^ ,
serait portée en appel parce que Quebee — M J.-Alexandre Lepi 
la décision rendue par le jury ^e, 62 ans, protono taire adjoint de 
constitue un précédent dangereux ^ Cour supérieure de Quebee. 
pour l’industrie du transport par Montréal — M. Gilbert Larue, 67 
avion au Canada. Le Cie Nqva anSi rédacteur en chef à L’Autorité 
Mmk avait'poursuivi la T.C.A. al- depUis 34 ans. 
léguant que par suite du passage

M. Normand ait complété son ter­
me d’office qui dure deux ans.

On peut adresser les mêmes re­
marques, dans une certaine mesu­
re,. au présider! actuel de l’A.F.- 
P., M. René LaBelle, qui dirige 
à Montréal le Bureau des exami­
nateurs des électriciens. C’est un 
ancien député de l’Union nationale 
dans le comté de Saint-Henri.

ELOGES INTERESSES

Quoi qu’il en soit, les autorités 
entretiennent d’excellentes rela­
tions avec ces associations.

Celles-ci fournissent un prétexte 
su gouvernement pour empêcher 
tes fonctionnaires de fairs partie 
d’autres organismes, qui seraient 
meins dociles. La service est ines­
timable.

D’ailleurs, le gouvernement se 
sent tellement en sûreté avec les ! 
associations actuelles de fonction­
naires qu’il en vante publiquement 
les mérites. Voici quelques mes­
sages de fin d’année (1949), tirés 
de la revue Contact:

"En se groupant dans une asso­
ciation respectueuse de l’autorité 
et des lois, les employés civils de 
la province pratiquent l'union qui 
fait la force." (M. Maurice Duples­
sis).

"Je félicite VA.E.C. pour son 
travail fructueux parmi les fonc­
tionnaires. Cette association, entii-

que faire du bien et réaliser d'heu 
reuses initiatives dans l’intérêt du i Le R. F. E. Charlond 
service civil. Je vous engage donc <, ' j ' ' 
à devenir membres de l’A.E.C. lejOCCCae O JOlietîe 
plus tôt possible, et cela pour votre 
bénéfice." (M. Orner Côté).

Quand en connaît la misère des 
employés civils et l’Impuissance 
des associations è y porter remède,

< on trouvo que cee "messages de 
! bonne année" sont d’una ironie 

monstrueuse.
D’ailleurs, de tels éloges ne re­

haussent pas le prestige des as­
sociations. Au contraire. Plusieurs 
employés civils y voient la preuve 
d'une collusion entre leurs orga­
nismes et le gouvernement.

C’est de l'exagération. Espérons- 
le!

LEUR VRAI MERITE

Joliette, 21 (D.N.C.) — Le R. F. 
Edmond Çharland, Clerc de St-Via- 
teur, est décédé hier à l'âge de 86 
ans 1 mois 20 jours.

La dépouille mortelle est expo­
sée à la maison Champagneur.

Les funérailles auront lieu en 
la chapelle du noviciat St-Viateur 

1 à Joliette, demain, à 10 heures.
! Le Frère Çharland fut profes­
seur à l’institution des Sourds- 
Muets, à St-Roch de l’Achigan, à St- 
Remi de Napiervillc, à Berthier.

Il dirigea les écoles de St-Louis 
du Mile-End, de Lanoraie, de St- 
Louis de Gonzague.

Il fut surveillant au collège 
Bourget, à Rigaud et au collège de 
Berthier.

Ses dernières années se passè­
rent à Joliette où il fut concierge 
au séminaire de Joliette et au sco- 
lasticat St-Charles.

Essor considérable des Clubs 
Juvéniles de la Police

Des civils, en collaboration avec les autorités 
policières, dirigeront désormais cette institu-. 
tion — M. le juge T.-A. Fontaine succède au 
capitaine Ovila Pelletier, à la présidence — 
Les clubs comptent aujourd’hui plus de 56,000 

membres
A une assemblée des dirigeants | licières pour promouvoir ce mou-

ACHETEZ VOS 
IXEUHS ICI

La Patrie 
Fleuriste

168 est, St*-Cath*rina
Livraison par Unit directe­

ment de notre serre- 
chaude.

PL. 1786-1787

l'.coutez 
le jeudi

L’.H.L.P.
12 h. 20
12 h. 3C

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

L*» associations possédant, dans 
tous lot cas, uno qualité qua l'on 
doit roconnaîtro: calla d'axiatar!
C'ait un avantaga da granda va­
leur pour l'avonir.

Les fonctionnaires ont besoin 
de l'association professionnelle. A 
cause de nos moeurs politiques et 
de la boue où s’enlise le fonction- 
narisme, une telle association n’a 
pas été en mesure de se faire va­
loir. On a raison de la critiquer.

Mais alla consarvo la mérita da 
se malntanir, da tenir la coup. La 
peu qu’elle fait, c’est déjà cela.
Un jour viendra où las fonction­
naires d-vrent compter sur un or­
ganisme quelconque pour appuyer 
une démarche, forcer la main des 
autorités. I

Ils seront slors heureux da trou­
ver dans las cadras de leurs asso­
ciations un organisme capable de 
soutenir leurs efforts. C’est là te 
mérite principal de l’A.E.C. at do 
J’A.F.P. Vivre, ast ta sarvlce la plu* 1<? style du
important qu’allas aient rendu lus-1 q^j avait été le

des Clubs juvéniles de la Police 
de Montréal, tenue hier après-midi, 
le juge T.-A. Fontaine, des Ses­
sions de la paix, a été élu pré­
sident de cette organisation fon­
dée il y a trois ans sous l’instiga­
tion du capitaine Ovila Pelletier, 
président sortant de charge. Di-

vement qui a pour but de réunir 
les jeunes et occuper leurs loisirs.

Le nouvel exécutif comprend, 
outre le juge Fontaine, M. le juge 
J. G. Nicholson, premier vice- 
président ; le capitaine-détective 
Ovila Pelletier, deuxième vice- 
président; M. Donat Lalande, tré­
sorier; MM. Claude-A. Bourgeois,

rigé uniquement par les membres ; secrétaire, et Julien White, secré 
de l’escouade de la prévention de i taire adjoint.
la délinquence juvénile, le Club 
juvénile de la Policé a élargi ses 
cadres, hier, en confiant sa direc­
tion à des civils qui seront appelés 
à collaborer avec les autorités po-

Ce que Paris doit aux 
expositions internationales

Dans le conseil d'administration, 
on remarque MM. Camillien Hou- 
de, maire de Montréal; Albert Lan­
glois, directeur du Service de la 
police; F. S. Molson, Jacques Lan- 
gevin, Roger Beaulieu, Lucien Bé­
liveau et ,1.-Eugène Therrien.

Me Roger Ouimet a été nommé 
conseiller juridique de cette asso- 
ciàtion.

Le capitaine Pelletier

Un article d'Albert MOUSSET
Le gouvernement français a mis 

à l'étude l’organisation d’une ex­
position internationale qui se tien­
drait à Paris en 1935 ou 1957.

Quels souvenirs reste-t-il, dans 
la capitale, des expositions pério­
diques auxquelles elle a servi de 
cadre depuis un demi-siècle?

Celles de la première moitié du 
dix-neuvième siècle ont laissé fort 
peu de souvenirs. La première

Le président sortant de charge, 
le capitaine Pelletier, a souligné 

I dans une brève allocution, l’oeuvre 
! accomplie par les Clubs juvéniles 
' de la Police, particulièrement au 
cours de la dernière année, 

sacres, le premier aux expositions <jes clubs qui groupaient en 1948 
temporaires, le second aux collée- ; envviron 8,000 jeunes gens gés de 
lions d’art de la ville de Paris, ont-1 6 à 18 ans, comptent aujourd’hui 
fait L’objet do critiques assez sé J 56,000 membres. On compte par 
vères: on reproche au petit pa- ailleurs quelque 25.000 membres 
lais l’excessif développement de, honoraires. Le capitaine Pelletier 
son escalier; au grand palais sa | a révélé aussi que la campagne 
toiture, compromis entre le style | de souscription organisée en mars 
1900 et l’architecture métallique | 1949 avait rapporté la somme de

25 arrestations 
à Shawinigan

La polies provinciale et celle 
de la Commission des Ligueurs 
font un nettoyage dans la ré­
gion
Les Trois-Rivières, 21 (D.N.C.)— 

Entre 20 et 25 personnes ont été 
appréhendées, mercredi soir, dans 
le district de Shawinigan, dans la 
poursuite d'une campagne d’épura­
tion entreprise par la sûreté pro­
vinciale. Celle-ci a reçu pour la 
circonstance la collaboration de la 
police des liqueurs pt de détache­
ments de la police municipale des 
endroits visités. La plupart des 
prévenus sont des femmes. La nou­
velle nous a été confirmée hier 
par le lieutenant Donat Mayer, 
d’Amos, au bureau du sergent Jean 
J. Gauthier, chef de la permanence 
trifluvienne de la sûreté.

Les arrestations ont été opérées 
dans un hôtel de Shawinigan, chez 
un citoyen de Ste-Flore et dans 
des maisons de prostitution de 
Grand-Mère et du Lac à la Tortue. 
La sûreté poursuit sa campagne 
d’épuration dans notre région 
après avoir visité Rouyn, Val d’Or 
et La Tuque. Elle a visité les éta­
blissements précités entre dix heu­
res et minuit mercredi soir.

Le lieutenant Mayer déclarait à 
notre représentant qu'on ne s’en 
tient aucunement au caractère de 
l’hôtel de Shawinigan où des ar­
restations ont été effectuées. On a 
simplement donné suite à une série 
de plaintes pour y capturer les 
prostituées qui bénéficiaient de 
l’hospitalité du grill pour rencon­
trer leurs ‘‘clients”.

Parmi toutes les personnes arrê­
tées, il n’y avait que deux hommes. 
Les autres étaient des femmes qui

trop près du sol de l'un de ses 
avions, 203 jeunes visons avaient

Moscou — Le lieutenant-général 
Viktor Grigorievich Mâsedkin, 45

péri, par suite d’uoç trop grande ans, haut personnage du ministère 
frayeur. soviétique des affaires extérieures.

------------------------------------------- South Bend. Ind. — M- Roy E.
. ... ■ ., . ,, ÎCole, 63 ans, ingénieur en mécani-ont ete conduites en prison ou elles qUe qUj a dessiné les plans de l’au­

tomobile Studebaker.devront subir un examen médical. 
Aucune ne sera admise à caution 
tant qu’on ne sera pas en connais­
sance de son rapport médical. Elles 
devront ensuite suivre le cours de 
la justice. Quant -aux deux hom 
mes, ils ont été remis en liberté 
sur des cautionnements élevés.

Plusieurs des prévenus ont com­
paru le soir même et leurs causes 
ont été ajournées à diverses dates.

Le lieutenant Mayer a été spécia­
lement chargé de cette campagne

Weybridge, Surrey, Angl. — M > 
Warwick Deeping, 73 ans, éminent 
écrivain anglais.

Kingston. Ont. — M. Gerbert 
Ditchburn, 69 ans, constructeur re­
nommé dans la construction de 
yachts de course.

Londres — Lord Berners, 66 ans, 
compositeur et écrivain renommé.

Bexhill, Sussex, Angl. — Le brig, -j
d’épuration qui a jusqu’à date don-1 général Norman William Webber, 
né d’excellents résultats grâce à la 69 ans, commandant de la 2e divi- 
collaboration des membres de la j sion canadienne lors de la bataille 
sûreté de notre ville et des corps d’Ypres pendant la première guer- 
de police municipaux. re mondiale.

héritée du palais de l’industrie. 
Mais, ces deux monuments, s’ils | 
manquent d’originalité et accusent

exposition universelle organisée : l’indécision des eoneeptions artisti- 
par la France s est tenue en 13o3]qUes d’une époque, ont du moins

le mérite d’etre à échelle du ma-au Palais de l’Industrie, immense

$73,960.17.
“Ces clubs qui ont été fondés 

il y a trois ans à titre d'expé­
rience, dit le capitaine Pelletier, 
se sont avérés très efficaces. Ils 
sont devenus aujourd’hui une ins-

nef de verre et ide fer construit,? j jestueux pavsage au centre duquel ! titution établie qui doit demeurer
.1 ~ ~ 1 . ,1.. r* -, 1 ’t c- A r» n c t r» 1 I’.. .... ° ^1 _ _ 11 _ . ______1' i ________1..:__

qu'le! sux fonctionnaires.

Petites Annonces
A VENDRE OU A LOUER

Matson deux logis, moderne, rtsl- 
lenttel, solarium. Jardin, garage, ar- 
suste. pelouse, logis libre a SI. SCme 
iverue. WI. 2819. 24-4-SÇ

CAMPS D'ETE A LOUER
Bord du lac des Deux Montagnes. 

S100.00 et plus. Jour : AM 8923. Soir : 
AM. 1588. Facilités de transports 5-5-50

CHAMBRES A LOUER
Outremont, grande chambre ensO- 

lelUée. Uts Jumeaux, lavabo, eau chau­
de. AT. 8808. Jn.o.

Grind* chtmbro, oiu chaude, 
usage du gaz, bon chez soi. Tél. : 
CH. 8743. j n.o.

ENTREPRENEURS
Conflex vos trsvaux de construction 

•t de réparations k un entrepreneur ex­
périmenté. C.-E.-H. Bastlen, CL. 4671.

27-4-50

MAISON A LOUER
Ave Jeanne d’Arc, 6 pièces chauffées 

moderne* eau chaude fournie, éclai­
rées 4 côtés. $90.00. Adultes seulement. 
Références. CL. 3040. 22-4-50

Déport du Père 
Monteur pour 
l'Europe

Trois-Rivières, 21. (D.N.C.) — 
Le R. P. Lionel Montour, O.M.I., 
du bureau des Annales de Notre- 
Dame-du-Cap, a quitté notre ville, 
hier après-midi, pour conduire en 
Europe un groupe de pèlerins po 
lonais de la ville de Détroit, Mi­
chigan. Il s’embarquera lundi pro­
chain à New-York, à bord du 
Queen Mary, pour un séjour d’un 
mois et demi en Europe. Le R. P. 
Montour, O.M.I., a été choisi corn 
me directeur spirituel de ce pèleri­
nage américain par un groupe de 
pèlerins de Détroit, qui visitent 
chaque année le sanctuaire natio­
nal du Cap-de-la-Madeleine L’iti­
néraire du groupe comprend la vi­
site de tous les sanctuaires fameux 
de l’Europe: Lourdes, Fatima, Li­
sieux, Paray-le-Monial. Assises, etc.

T A R 1 F
Annonces classifiées 

"Le Devoir" — BEIair 3361 
430-434 Notrt-D«m* est

(Commandés pris»* Jusqu'à 10 h. 
a m pour 1s Jour même. Four Is 
aàrasdl Jusqu’à ♦ h. ts vendredi
Îrécédsnt» :

cent te mot; J5e minimum comp­
tant. Annonces facturées me is 
mot. minimum 40c 

Annonces serai-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden­
tées. etc.) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8o à Je le 
ligne, mesure agate — 14 lignes eu 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d’insertions

Naissances services, services anni­
versaires. grann-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc. 
3 cents le mot, minimum 50 cents. 

Fiançailles, procnalns manages. 1 
cents le mot. minimum Si M) iIn­
sertion.

Crevasses et- 
ornières

De nombreux citoyens se plai­
gnent de l’état lamentable dans le 
quel se trouve le tronçon du bon- i 
levard Rosemont qui relie la ! 
Vingt-Sixième Avenue à la rue La- 
cordaire. On n’y rencontre que des 
crevasses et, des ornières.

Le conseiller Adelme Farly fait 
écho à ces justes doléances dans 
une communication qu’il adresse 
aux journaux. Il réclame la recons­
truction de ce secteur routier, le 
plus Important qui l’on rencontre 
au nord de la rue Sherbrooke.

Palais clp cristal 
’clou” de l’expo­

sition londonienne de 1851. 11
couvrait une superficie de 32.000 
m2 et passe pour avoir servi de 
modèle à l’aménagement extérieur 
de la plupart des grandes gares.

Tl devait disparaître en 1900 
pour laisser la place au grand et 
au petit palais. Pour on retrouver 
le souvenir, il faut aller dans le 
!>dre de Saint-Cloud où ont échoué 
les deux sculptures symboliques 
d’Elias Robert et de Dieholt qui en 
ornaient la façade.

C’est sur le Champ de Mars que 
furent installées les expositions 
de 1867. de 1889 et de 1900. qui 
se succédèrent à un rythme ap­
proximativement décennal. De 
1867 'subsiste un pavillon exoti­
que: la reproduction du Burdo ou 
palais du Bey de Tunis, transpor­
tée dans la partie ouest du parc 
Montsouris, où elle a été aména­
gée en observatoire météorologi­
que de la ville de Paris.

De l’exposition de 1878. il reste 
les soubassements du palais du 
Troeadero, complètement transfor­
mé en 1937. les jardins qui l’en­
tourent et raquarium.

Le “clou” de l’exposition de 
1889 qui fut la Tour Eiffel conti­
nue à dominer le ciel de Paris et à 
défier les offensives de ses détrac­
teurs qui lui reprochent — à tort 
ou à raison — d’être inesthétique.

ils s'élèvent.
Ce fut la dernière des exposi­

tions universelles françaises. Pour 
retrouver les souvenirs de l'ex­
position des arts décoratifs de 
1925, il faut explorer les jardins 
de la capitale et de la banlieue 
(notamment celui qui borde la 
mairie de Boulogne) et le Dépôt 
des marbres, où ont trouvé refuge 
les groupes et statues qui l'or­
naient.

1931
Parjs doit à l'exposition colonia­

le de 1931 le musée de la France 
d’outre-mer, à l'entrée du Bois de 
Vincennes, dont l’architecture ad­
mirablement appropriée à sa desti­
nation est d'une puissante origina­
lité, et le parc zoologiquc, qui est 
devenu une des principales attrac­
tions de la capitale.

car elle est appelée à produire 
des résultats tangibles pour le 
plus grand bien de notre jeunesse

juge T.-A. Fontaine

RESERVEZ VOTRE TABLE IMMEDIATEMENT
pour la

Gronde partie de cartes annuelle
organisée par

L'Association Professionnelle Catholique 
des Voyageurs de Commerce du Canada

Lundi 24 avril à 8 h. 15 p.m.
AU MARCHE ATWATER

Prix di présence d’une valeur totale de-$2,000. 
en plus de 2 prix par table

RESERVATIONS : M. L. FAUCHER, CH. 8371 ou CL. 5298 
Secrétariat A.P.C.V., 1371 est. Laurier,

Montréal, P.Q.

L'expo de 1900

La première exposition qui ait 
légué à l'embellissement de la ca­
pitale un ensemble architectural 
est celle de 1900. On lui doit les 
deux palais des Champs-Elysées et 
le pont Alexandre 111 — sans par­
ler de la passerelle Debilly et du 
pont-biais du chemin de fer- Le 
grand palais et le petit palais, con-

Demoin, la "Devoir" 
nouveau feuilleton

commencera la publication d'un

Je vous attendais...
roman d'ELISABETH VERNON

traduction d* Claud* d’Anhtev

1937

L'Expositiojj des arts et techni­
ques, en 1937, a, à l’inverse de tou­
tes les précédentes, transformé, en 
l’urbanisant, l'aspect de tout, un 
quartier. Elle a remplacé l'ancien 
Troeadero, de valeur architectura­
le médiocre, par une construction 
un peu lourde mais expressive de 
l'art d’une époque. Elle a substi­
tué aux sordides bâtisses de la 
Manutention des palais des Beaux 
Arts dits de Tokio. Elle a rendu 
aux promeneurs la magnifique 
perspective qui, de la colline de 
Chaillot, s’ouvre sur le Champ de 
Mars et l'école militaire. Elle a 
transformé le Cours-la-Reine. de­
venu une des plus belles allées 
de verdure de la capitale.

C'est, répétons-le, la seule ex­
position qui ait été, plus qu'une 
attraction temporaire, un effort 
intelligent d'urbanisation et de 
mise en valeur permanente des si­
tes qu’elle occupait.

Oh ignore naturellement dans 
quel quartier de Paris ou dans 
quelle partie de la banlieue le 
gouvernement décidera d’aména­
ger la future exposition universel­
le. La forn^ule qui a prévalu en 
1937 était idéale, parce qu'elle fai­
sait bénéficier la capitale d'aména­
gements durables. Il semble diffi­
cile d'y revenir aujourd'hui parce 

t qu’elle suppose des “délogemcnts” 
♦ 1 massifs que la crise de l’habitation 
‘ ne permet guère d'envisager.

Le nouveau président, le juge 
T.-A. Fontaine, a chaleureusement 
félicité le capitaine Pelletier du 
magnifique travail accompli. Il a 
aussi félicité tous les membres da 
la police qui ont contribué béné­
volement à l’édification de cette 
magnifique institution.

M. Fontaine a demandé au ca­
pitaine Pelletier de demeurer à 
ses côtés afin de lui accorder sa 
précieuse collaboration. “Nous vi­
vons, dit-il, des! heures où il faut 
s'occuper de la jeunesse et c’est 
heureux que l’on dispose dés 
Clubs juvéniles de la police qui 
depuis leur fondation ont grande­
ment contribué à enrayer la délin- 
quencc juvénible.

M. le moire Houde

En joignant ses félicitations à 
celles du nouveau président, M. le j 
maire Houde a fait allusion au i 
rapport venant d’être soumis aux 
membres pour se dire étonné de 
l'ampleur des activités du grou­
pement durant les derniers mois. 
Il a souligné que les dirigeants 
du mouvement ont toujours béné­
ficié dans le passé de la confiance 
des autorités municipales, et il 
s’est dit assuré que les nouveaux 
adhérents apporteront, comme 
leurs prédécesseurs, leur entier | 
concours à ceux qui luttent con­
tre la délinquence juvénile dans 
un centre métropolitain aussi 
vaste que le nôtre.

DI RCNOMMIf MONDIAL!

VICHY CEIEST1NS
IAU MINÉRALI ALCALIN! NATUMLLI — PROPRIÉTÉ DE L’ÉTAT FRANÇAIS

CONSULTÉ! VOTRE MÉDECIN

Pour VOTRE F O I I 

VOS REINS 

VOTRE DIGESTION

ctptti pu II conrrctiçem t ! 1
Ixigit C E L E S T I N S

RECOMMANDÉE par LE CORPS MÉDICAL DANS LE MONDE ENTIER

La température
(Canadian Press)

Le temps est couvert partout 
dans la province aujourd'hui et il 
fait froid. On prévoit même des 
bourrasques de neige dans les Can­
tons de l’Est et certaines régions 
des Laurentides. Ailleurs, il pleu­
vra. Le temps se remettra au beau 
ce soir.

Montréal et régions d’Ottawa: 
nuageux avec quelques intervalles 
ensoleillés. Temps clair ce soir. 
Froid. Vents légers. Maximum au­
jourd'hui à Montréal et Ottawa, 
45.

Laurentides. Saint-Maurice et 
les régions ouest du Lac St-Jean: 
nuageux, puis temps clair ce soir.

! Bourrasques de neige et averses, 
j Froid. Vents légets. Maximum au- 
| jourd'hui à Sainte-Agathe et La 
j Tuque, 38.

Ville de Quebee et régions en­
vironnantes, Cantons de l’Est: nua­
geux et. averses. Froid. Vents lé­
gers. Maximum aujourd'hui à Qué­
bec et Sherbrooke, 45.

Région est du Lac Saint-Jean et 
régions de Baie Comeau: nuageux 
et averses. Doux aujourd'hui tour­
nant au froid ce soir. Vents légers. 
Maximum aujourd’hui à Chicouti­
mi. 45; Rivière-du-Loup, 50.

Gaspé: pluie intermittente. Doux 
et vents du sud-est. Maximum au­
jourd'hui à Matanc *Pt Mont-Joli,

I 50.

Le DEVOIR à Québec
En vente tous les soirs VERS 6.30 HEURES.

Retenez votre exemplaire chez un des dépositaires
suivants :

BOURDOIN, P., Hôtel-Dieu.
BURNS, THOMAS, 65 Buede.
C.P.R., COMPTOIR, Gare du Palais
CHATEAU CHAMPLAIN,

391 St-Paul.
CHATEAU FRONTENAC,

Québec.
CITADEL CIGAR STORE,

19 Desjardins.
CLUB DES MARCHANDS,

356 boul. Charest.
COTE, JOS., No 15, Basse-Ville.
COTE, jOS., 17 Buade.
COTE, JOS., 26 St-Jean.
COTE, JOS., 105 St-Joseph.
COTE, JOS., 459 St-Joseph.
COTE, JOS., Suce. No 10.
COTE, JOS., 13 Chemin Ste-Foy.
COTE, JOS., 332 St-Jean.
DOYON, JOS., 36 St-Louis.
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PHARMACIE PASTEUR,

174 St-jean.
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TABAGIE DE LA FABRIQUE, 
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124 Crémaxie.
TABAGIE MONTCALM.

17 Chemin Ste-Foye.
TABAGIE DU PARC.

120 Bourlamaque.
TABAGIE GARNIER,

1625 Sheppard, Sillery.
TABAGIE GAUTHIER,
Chemin St-Louis et Magloire.
TRAVERSE DE LEVIS,
Tous les comptoirs.
UNITED CIGAR STORE,
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JJCOL1 DI TOURISME DE L'UNIVERSITE DE 
*i AL — un banquet eu Cercle univers!- 
♦elre, I Ecole a hier soir commémoré son vingt-cin- 
?/■ , ■nn,y*r»*lr* de fondation. Le conseil de 
I Ecole, ses professeurs et quelques invités partie!- ' 
paient a cette fête. On remarque sur cette photo, 
de gauche à droite: dans la première rangée: MM. 
Eugène Dubuc, F.-R. Call, directeur de l'Ecole, Me

Victor Morin, Mgr Olivier Maurault, recteur de l'uni­
versité, MM. Arthur Tremblay, V. Lévesque, et B. 
Champagne; dans la seconde: MM. Fernand Delhaes, 
Raymond Tanghe, Wilfrid Ducap, Gérard Malche- 
losse, G. Lortie, R. Patenaude, J. A. Mackay, G. 
Saint-Amand, C. Robillard, J. Raymond, Valmore 
Gratton et J. Lambert.

L'Ecole de teurisme de l'U. de M. a 
fêlé, hier soir, son 25e anniversaire

Grand banquet au Carde universitaire —
M. Wilfrid du Cap est le conférencier

n

"Ne gâtez pas 
les Esquimaux

Churchill, Manitoba, 21 (C.P.) — 
“Ne gâte* pas les Esquimaux Tel 
«st l’avis d’un missionnaire qui a 
passé les dix-huit dernières années 
dans l’Arctique.

B n’est pas bon que les Blancs 
transmettent aux peuples nomades 
trop de leurs coutumes et habitu­
des, dit le Père Pierre Henry, 46 
ans, de l’ordre des Oblats.

Le missionnaire, qui porte une 
longue barbe, a déclaré, au cours 
d’une entrevue, qu’il est d’avis que 
les Esquimaux obtiennent tout ce 
qui leur est nécessaire selon leur 
mode régulier de vie. Mais on ne 
devrait pas, croit-il, leur permettre 
l’achat de vêtements tels qu’en 
portent les Blancs, ni même 
l’achat d’une nourriture comme la 
nôtre.

Le Père Henry a quitte sa mis­
sion de la baie d’Hudson par avion. 
11 doit se rendre en France, pour 
un congé. Il est d’ailleurs originai­
re de ce pays.

Faux monnayeur 
arrêté à Toronto

Toronto, 20. (CP.) — Sur une 
| information venue de Montréal, la 
gendarmerie royale et la police de 
‘Aronto ont perquisitionné dans 
une maison de l’ouest de la ville et 
y ont appréhendé un ancien boxeur 
professionnel, Frank Battaglia.

L’arrestation opérée à la pointe 
du revolver mit fin à des recher­
ches qui duraient depuis plusieurs 
mois. Battaglia était recherché 
pour activités illégales dans la cir­
culation de faux billets de banque.

( On croit qu’il est un des princi- 
i paux agents d’un groupe de faux 
! monnayeurs qui ont écoulé leur 
I marchandise sur le marché de 
! Montréal. L’enquête de Battaglia 
dira si les soupçons de la police 
sont fondés.

Pour le moment, Battaglia esr 
détenu sous l’accusation de vol

Le culte du devoir
Un prêtre de Montréal, que 

son état de santé a contraint è 
vivre séparé de tout contact avec 
les choses extérieures, nous en­
voie une souscription de $50.00, 
puis déclare :

"La lecture quotidienne du 
"Devoir" m'a tenu au courant de 
toutes les importantes questions 
de façon toujours très intéres- 
ssnte, pour ne pas dire digne 
de l'admiration de toute âme 
qui a le culte du bien et du 
beau, en un mot du "devoir" 
sous les formes les plus va­
riées."

SOUSCRIVEZ 
A LA CAMPAGNE DES 

AMIS DU "DEVOIR"

avec effraction, à Port Hope, en 
janvier dernier.

La voiture de Battaglia, qui était 
introuvable depuis quelques mois, 
a été signalée il y a quelques jours 
à la frontière canado-américaine, 
près de Michigan.

L’année 1950 marque le 25e 
anniversaire de l’Ecole de touris­
me de rUniversité de Montréal. 
Afin de souligner, comme il se 
devait, cet événement, les mem­
bres de son conseil de direction, 
les personnes qui ont contribué a 
son existence, a son enseignement 
et à la mise en valeur de ses cours, 
ainsi que quelques personnalités 
dirigeantes d’organismes s'intéres­
sant au développement du touris­
me, se sont réunis, hier soir, à 
un banquet au Cercle universitaire. 
Cette soirée était sous la prési­
dence de Mgr Olivier Maurault, 
président du Conseil de l’Ecole de 
tourisme.

Le conférencier invité était M. 
Wilfrid du Cap, membre du Con 
seil de direction de l'Ecole de tou­
risme, et membre du Conseil de 
direction de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, 
qui a refait, avec ses auditeurs, 
le chemin parcouru par l’Ecole de 
tourisme depuis vingt-cinq ans.

Les débuts

“C’est Me Victor Morin, alors 
président général de la Société 
St-Jean-Baptiste de Montréal, qui 
soumit à ses collègues un projet 
pour doter la métropole d’un corps 
de guides qui, tout en conduisant 
les touristes à travers la ville, s’ef­
forcerait de mettre en lumière la 
grandeur de notre histoire, le 
charme de nos traditiops, la beauté 
de nos paysages, les talents de nos 
artistes, les bienfaits de nos ins­
titutions, l’efficacité de nos sys­
tèmes administratifs, la richesse de 
nos ressources naturelles, enfin, le 
développement de nos moyens de 
transport, de nos établissements 
industriels, commerciaux et finan­
ciers”.

C’est cet actif national, dit M. 
du Cap, qui devait constituer 
l'ensemble du programme des 
cours projetés et constitue encore 
le but de l’Ecole de tourisme.

La Société Saint-Jean-Baptiste 
autorisa Me Morin à organiser des 
cours et consentit à en défrayer 
le coût et prêta le local néces­
saire pour les donner. Comme les 
activités des guides touristiques 
ne peuvent être que saisonnières, 
ce sont surtout, en ce temps-là

comme aujourd'hui d’ailleurs, 
presque exclusivement des profes­
seurs et des étudiants qui sont 
intéressés à suivre les cours.

AffrlioHon
Les cours de guides, dit M. du 

Cap, se continuèrent grâce au re­
nouvellement de la subvention de 
la Société Saint-Jean-Baptiste, du­
rant l’hiver de 1926 et au cours de 
celui de 1927. L’essor était donné 
et la Société nationale avisa les 
fondateurs, tant de l’école que de 
l’Association des guides, qu’ils de­
vaient essayer de survivre par 
leurs propres moyens.

Grâce à la bienveillance du rec­
teur d’alors, Mgr A.-V.-J. Piette, 
et de M. Edouard Montpetit, secré­
taire de l’Université de Montréal, 
les cours de guides furent atta­
chés temporairement comme sec­
tion de l’Ecole des sciences so­
ciales, économiques et politiques 
et dès l’hiver de 1928, les cours 
se donnèrent dans le vieil immeu­
ble de runiversité, rue Saint-De­
nis.

Les diplômés de l’Ecole de 
tourisme, nom que portait la nou­
velle école annexée à l’université, 
ne devenaient pas tous guides de 
touristes, mais tous contribuaient 
à faire connaître davantage et sous 
leur vrai jour notre ville, ses en­
virons et la province.

Pendant plus de 20 ans, Me Vic­
tor Morin présida les réunions du 
conseil de l’Ecole de tourisme et 
pendant 20 ans, M. Wilfrid du Cap, 
le conférencier d’hier soir, assuma 
la direction des cours de cette 
école.

Depuis trois ans, Mgr Olivier 
Maurault est président du conseil 
et M. Fernand Delhaes, directeur 
des cours. Me Victor Moriu garde 
la présidence honoraire.

En terminant sa causerie, M. du 
Cap a voulu remercier et rendre 
un témoignage particulier à trois 
professeurs de la première heure 
qui sont demeurés à la tâche: Mgr 
Olivier Maurault, M. Aristide 
Beaugrand-Champagne et M. Emi­
le Benoist.

Et le conférencier souhaite lon­
gue vie à l’Ecole de tourisme.

L'ASSOCIATION DES DIPLOMES DE L'UNIVERSI­
TE DE MONTREAL — En l'hôtal Windsor, ('Associa­
tion donnait hier soir son banquet annuel da fin 
d'annéa aux finissants des facultés at écoles da 
l'Université. On y a décerné la prix Arthur Vallée 
à monsieur Paul Crépault, de la Faculté da Droit, et 
la prix Parixaau à monsieur Jacques Giraldaau, de 
la Faculté da Philosophie. Sur cette photo, da gau­
che è droite : MM. Jean Bruchési, sous-secrétaise

da la province, Léon Lortie, professeur è la Faculté 
des Sciences, représentant la Maire de Montréal; 
M. Jacques Giraldeau, Mgr Olivier Maurault, recteur 
da l'Université; MM. Gilles Bargaron, présidant dea 
Etudiants; Etienne Cravler, présidant de l'Associé- 
tien; Paul Crépault, l'hon. Orner Côté, secrétaire du 
la province, at M. Ernest Triât, consul général da 
France è Montréal.

M. Jean Bruchési rappelle aux étudiants 
que l'homme est au-dessus de la technique

Banquet annuel de l’A.G.D.U.M. — Prix du mérite universitaire à MM. j.
Giraldeau et P. Crépault

Comme chaque année, l’Associa­
tion générale des diplômés de l’U­
niversité de Montréal a reçu les fi­
nissants des diverses facultés à un 
banquet tenu en l’hôtel Windsor. 
Le banquet était présidé par M. 
Etienne Crevier, président de 
l’AGDUM.

C’est à cette réunion annuelle 
que l’association remet ses prix 
"Arthur Vallée” et “Parizeau” aux 
deux étudiants qui se sont le plus 
distingués par leur esprit univer­
sitaire et leur travail intellectuel. 
Les récipiendaires de cette année 
sont MM. Jacques Giraldeau, finis-

Un chien de garde
LE DEVOIR n’est pas tm tonton de salon, qu’une élégante mène 

aur le trottoir en laisse.

LE DEVOIR n’est pas «n épagneul qui lève la perdrix et qui 

jappe pour faciliter à son maître k coup de feu.
Ri

LE DEVOIR n’est pas un lévrier. H n’en a pas l’élégance ni la 

rapidité.

LE DEVOIR est un chien de garde. Quand les malfaiteurs devien­

nent trop audacieux, il aboie et Ü. mord.

Et quand il attrape le jarret d’un malfaiteur avec ses crocs, il 

ne lâche pas facilement prise.

On ne donne pas de coups de bâton à son chien de garde, parce 

qu’il lui arrive d’aboyer mal à propos.

On lui donne une niche propre et une nourriture saine.

LE DEVOIR a droit, lui aussi, à «ne niche propre et à une nour­

riture saine, parce qu’il monte la garde auprès des Canadieiu 

français.

Pour lui assurer ces deux choses indispensables, somcrlver i 
la campagne du quarantième anniversaire.

Objectif: $50,000.

LES AMIS DU DEVOIR
434 «at, ntt NOTRE-DAME, MONTREAL - Téliphoi» : MA 3156

Travaux au 
Refuge Meurling

Le Comité exécutif s autorisé 
une dépense de $4,995 pour la ré­
paration du Refuge Meurling. H 
s’agit de travaux urgents que re­
commandait le directeur de l’éta­
blissement, M. Conrad St-Amant.

Prolongement de 
la rue McGregor

L’autorité municipale vient de 
prendre des mesures en vue du 
prolongement de la rue McGregor, 
à soixante pieds de largeur en 
moyenne, depuis la rue Simpson 
jusqu’à la rue McTavish.

Le 'service d’urbanisme et la 
Commission des Vingt et Un ont 
recommandé ce prolongement. La 
rue McGregor prolongée réduirait 
l’encombrement dans '.’avenue 
Pine, le chemin de la Côte-des-Nei- 
ges et la rue Sherbrooke, et dimi­
nuerait considérablement le volu 
me du trafic à l’intersection des 
rues Guy et Sherbrooke, la plus 
fréquentée du centre de la ville, i

sant en droit, et Paul Crépault, fi­
nissant en philosophie. Ce sont 
MM. Emile Massicotte et Ignace 
Brouillet qui ont présenté les ré­
cipiendaires.

Présenté par M. Roger Duhamel, 
journaliste, M. Jean Bruchési, sous- 
secrétaire de la province, était le 
conférencier invité et il a donné 
quelques conseils aux nouveaux di­
plômés qui entreprennent mainte­
nant la grande aventure de l’exis­
tence.

"Français et catholiques, dit M. 
Bruchési, chrétiens tout au moins, 
et Canadiens par surcroît, vous

Formalion d'un Comité consultatif 
de placements privés outre-mer

Il sera dirigé par M. Gordon R. Bail, directeur 
général de h Banque de Montréal

Le ministre des finances, Thon. 
Douglas Abbott, vient d’annoncer 
la constitution, sous la présidence 
de M. Gordon R. Bail, directeur 
général de la Banque de Montréal, 
d’un Comité consultatif de place­
ments privés outre-mer qui grou­
pera les représentants suivants du 
monde commercial, industriel et 
financier du Canada: M. Prentice 
Bloedel, président et trésorier de 
Bloedel, Stewart & Welch Ltd., 
Vancouver (C.-B ); M. George W. 
Bourke, B.A., F.I.A., F.A.S., F.A. 
LA., président de la Sun Life As­
surance Co. o£ Canada, Montréal 
(P.Q.); M. Charles J- Burchell, 
K.C., de Burchell, Smith, Parker 
& Fogo, avocats, Halifax (N.-E.); 
M. R. G. Caveli, vice-président et 
administrateur délégué de Phillips 
Electrical Works Ltd., Toronto 
(Ont.); M. C.-E. Gravel, trésorier 
et administrateur de Canada Lin­
seed Oil Mills Ltd. et président 
de la Banque canadienne natio­
nale, Montréal (P.Q); M. J. D. 
Johnson, président du conseil 
d’administration de Canada Ce­
rnent Co. Ltd., Montréal (P.Q.); 
M. James Y. Murdoch, O.B.E, K.

M. Raymond Douville 
au Club -I.-R.

Ses impressions d'un récent
voyage à Rome

Trois-Rivières, 21, (D.N.C.) — 
M. Raymond Douville, journaliste 
au Bien Public, a prononcé une 
intéressante conférence sur son ré­
cent voyage à Rome, alors qu’il 
était invité à la tribune du Riche­
lieu-Trois-Rivières, hier midi. On 
se souvient que M. Douville était 
délégué, il y a quelque temps, par 
l’Association des hebdomadaires de 
la province de Québec, pour assis­
ter au congrès international de la 
presse catholique, à Rome. M. Dou 
ville, qui se dépense dans le jour­
nalisme et l’édition catholique de­
puis de nombreuses années, a pu, 
durant son séjour en Europe, vi­
siter les capitales de ITtaUe, de 
la France et de l’Angleterre.

Les impressions de M. Douville 
sur ce bref voyage sont très per­
sonnelles. Il rapporte d’une messe 
entendue dans la basilique St- 
Pierre, à quelques pas de Sa Sain­
teté le Pape Pie XH, une image 
toute céleste: celle d’un homme 
au sourire grave, à la main bénis­
sante, au geste perdu dans les 
cieux. Il est sorti de cette visite 
aussi ému qu’un pèlerin des pre­
miers siècles, dont un rêve lointain 
s’est enfin concrétisé.

La ville de Rome, avec le sou­
venir tangible de ses anciennes 
et superbes civilisations, laisse de­
viner à chaque coin de rues des 
pages d’histoire et de mysticisme. 
On sent que cette ville est, avant 
tout, le centre de la chrétienté, et 
la preuve éclatante de la victoire 
de Dieu sur le paganisme de l’an 
tiquité.

Enr quittant Rome, l’avion a 
transporté les .voyageurs par des­
sus les montagnes, les rivières et 
les villes de France. D’un seul re 
gard, l’oeil du touriste aérien dé­
couvre la joyeuse Provence, les 
Alpes neigeuses et les plaines de 
la Beauce.

Cependant, à Paris comme a 
Londres, le voyageur canadien 
s'étonne et s’attriste un peu de

L'hon. A. Barrette 
en deuil de son père

Québec, 21 (D.N.C.) — L’hon. 
M. Antonio Barrette, ministre du 
Travail, vient d’être éprouvé par 
la mort de son père, M. Ernest-T. 
Barrette, citoyen éminent de Joli- 
ette, décédé ce matin à l’hôpital 
Saint-Eusèbe, à l’âge de 79 ans. 
Son épouse, née Côté (Robéa), l’a­
vait précédé dans la tombe, il y a 
trois ans.

M. Ernest Barrette était malade 
depuis quelques mois. Hier midi, 
le ministre du Travail, qui se trou­
vait à son bureau, au Parlement, 
était appelé d’urgence au chevet 
de son vieux père. Il partit immé­
diatement pour Joliette. où il arri­
va au cours de l’après-midi. L’hon. 
M. Barrette eut la consolation d’as­
sister son vénérable père à ses 
dernier", moments.

Les autres membres de la fa­
mille du ministre étaient égale­
ment présents, lorsque M. Ernest 
Barrette rendit paisiblement le 
dern'er soupir, ce matin, vers 6h.

Le défunt était un des citoyens 
les mieux connus et ies nlus esti­
més de Joliette. Ancien officier de 
douanes à sa retraite, M. Barrette 
s'était toujours distingué par sa 
droiture, sa probité, sa dignité de 
vie, vraiment exemplaire. Il ne 
connaissait que des amis. Ses con­
citoyens appréciaient ses remar­
quables qualités et regretteront vi 
vement sa perte.

M. Ernest Barrette laisse deux ! 
fils et trois filles. Ce sont: l’hon. i 
M. Antonio Barrette, ministre du 
Travail, M. Doriatien Barrette, con-1 
trôleur au ministère de la Voirie; 
Mme Philippe Lelièvre (Margue­
rite), de Québec, Mme Vve J. Ri­
vet (Gabrielle). de Joliette, Mme 
R Shannon fCécile), de Montréal.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à Joliette. L’heure en sera 
annoncée demain.

C., LL.D., président de Norandn 
Mines Ltd., Toronto (Ont.); M. 
R E. Powell, président de l’Alu- 
minum Co. of Canada Ltd., Mont­
réal (P.Q.); M. K. M. Pringle, pré­
sident de Dominion Securities 
Corp. Ltd., Toronto (Ont.); M. 
Rhys M. Sale, président de Ford 
Motor Co. of Canada Ltd.,. Wind­
sor (Ont.).

En annonçant la formation du 
nouveau comité, M. Abbott a dé­
claré que cette initiative résultait 
d’une proposition faite à l’issue 
des discussions tripartites tenues 
à Washington en septembre der­
nier, alors que des représentants 
dns Etats-Unis, du Royaume-Uni 
et du Canada, en examinant les 
relations commerciales et finan­
cières entre les zones sterling et 
dollar, ont conclu qu’un plus li­
bre courant de capitaux produc­
tifs de l’Amérique du Nord vers 
les pays d’outre-mer constituerait 
l'un des moyens utiles de rectifier 
le présent déséquilibre sterling- 
dollar Les trois gouvernements 
ont convenu d’examiner tous les 
aspects de cette façon pratique 
d'aborder le problème.

“Le gouvernement canadien est 
d’avis, a dit M. Abbott, que si 
l’on parvenait à trouver outre-mer 
des débouchés convenables et pro­
ductifs pour les capitaux particu­
liers des Canadiens cela contri­
buerait à équilibrer les échanges 
du Canada avec les pays de la 
zone sterling et de la zone dol­
lar.” A cette fin le gouvernement 
recherche l’avis et la collaboration 
d’un comité de dirigeants du mon­
de commercial et financier pou­
vant anporter au problème l’avan­
tage d’une grande expérience et 
d’un jugement mûri.

M. Abbott a ajouté que “les Ca­
nadiens savent de leur propre ex­
périence que les placements de 
capitaux étrangers s’accompagnent 
de compétences techniques qui fa­
cilitent et accélèrent la mise en 
valeur de nos propres richesses 
naturelles à l’avantage de notre 
pays comme de ceux qui fournis­
sent les capitaux.”

Le Comité commencera vrai­
semblablement par étudier les obs­
tacles qui, au Canada ou à l’étran­
ger, s’opposent au libre mouve­
ment de capitaux du Canada vers 
les pays d’outre-mer et rechercher 
les mesures qu’il y aurait lieu de 
prendre pour les éliminer ou le* 
atténuer.

I êtes bien placés pour vous tenir à 
égale distance de l’optimisme naïf 
et d’un énervant pessimisme. Que 
vous le vouliez ou non, vous êtes 
des créatures grandies et élevées 
dans la lumière. Et cela comporte 
des responsabilités, le sens de l’en­
traide, des obligations pour qui­
conque veut connaître, s’intéresser 
et agir."

Parce que vous êtes Français et 
catholiques, continue M. Bruchési, 
vous voudrez briller par votre com­
pétence dans le métier ou la pro­
fession choisie. Vous demanderez 
à votre cerveau et à vos nerfs tout 
l’effort dont ils sont capables. 
Vous aurez, tels les artisans de ja­
dis, le culte de l'ouvrage bien fait.

Le conférencier insiste sur la 
nécessité de ne jamais oublier 
qu’aii-dessus de la technique, il y 
a l’homme. L’oubli de cette vérité 
peut conduire à la fin de la civili­
sation.

Enfin, dit M. Bruchési, on répète 
à l’envie de nos jours que l’ins­
truction doit être à la portée de 
tous. Personne ne s’y objectera 
pourvu qu’il ne s'agisse pas d’a­
baisser le niveau des études au 
nom de l’égalité mal comprise.

Mgr Olivier Maurault, recteur de 
l’uniyersité, s'est dit confiant qu’à 
pareille date, l’an prochain, le cen­
tre d’habitation universitaire se­
rait en construction.

Outre les personnes déjà men­
tionnées, on voyait à la table 
d’honneur, l’hon. Orner Côté, se­
crétaire de la province. Me Emery 
Beaulieu,' M. Ernest Triât, consul 
de France, M. Léon Lortie, repré­
sentant le maire de Montréal, M. 
Gilles Bdrgeron, président de 
l’AGEUM, le chanoine Georges De- 
niger vice-recteur, l’abbé Robert- 
E. Llewellyn, aumônier des étu­
diants, MM. L. Casaubon, J.-C. Léo­
nard, J. Sainte-Marie, Jules Labar- 
re, J.-A. Lapointe, Roger Lamon­
tagne et Gérard Parizeau.

Ouverture 
prochaine de 
terrains de jeux

Dès le 8 mai prochain, un cer­
tain nombre de terrains de jeux 
municipaux seront mis à la disposi­
tion des enfants, mais durant quel­
ques heures seulement par jour, 
soit après le moment de la sortie 
des écoliers, jusqu’à 9 h. du soir.

Mais une fois la saison scolaire 
terminée, on ouvrira les 110 ter­
rains de jeux organisés et on or­
ganisera un programme complet 
pour la journée entière, sous la di­
rection des moniteurs et des moni­
trices.

Dernier contact 
avec les Etats-Unis 
pour le Tchèque

Berlin, 21 (A.P.) _ La popula- 
tion tchèque a littéralement pris 
d’assaut aujourd’hui le service de 
librairie à l'ambassade américaine 
de Prague, dans l’espoir de se pro­
curer quelque publication des 
Etats-Unis avant la fermeture de 
ce service demain à midi, selon les 
ordres du régime communiste. Il a 
fallu établir un service d’ordre de­
vant la librairie tant l’affluenca 
était grande; l’ambassade rapport# 
que la police tchèque n’a pas cher­
ché à intervenir.

l'imbroglio politique où les puis­
santes nations française et anglaise 
se débattent. Il se prend à sou­
haiter qu'une harmonie durable s’y 
installe comme au Canada, pour 
le bonheur et. la prospérité des 
millions d hommes qui y vivent.

Un hotel Somptueux G 

au coeut deâ 
JÇauxentidei

• Vivoir somptueusement meublé de divan 
et de fauteuils de luxe.

• Repas délicieux préparés per un chef de 
renom et servis per un personnel courtois.

% Chambres confortables et bien moubléas.
CUENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE.

L'endroit idéal pour congrès, conventum, 
repos et vacances d'hiver

Retenez votre chambre en écrivant, téléfjraphiant 
ou en téléphonant

L'HOTEL CHEZ MAURICE
Docteur Maurice FOISY président.

Ste-Agothe des-Monts, prov. de Québec, Ctinada 
Téléphone : St:-Agathe, 326 Æ

2635
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LETTRE D’OTTAWA

M. Saint-Laurent et le choix du 
prochain gouverneur général

Se trouverait-il réduit à la défensive devant la 
campagne impérialiste qui s’amorce ?

Notes Scandinaves (V)

SUÉDOIS EST-IL HEUREUX ?
par Emmanuel MOUNIER

VINDRIDI, 21 AVRIL 1950

Qui dirigera le parti libéral ?
Les libéraux provinciaux choisiront leur 

chef dans un mois. Des candidatures s’affi­
chent, d’autres se dessinent. L’opinion indé­
pendante connaît-elle ceux qui prennent la 
vedette?

Elle sait bien leur nom, quelque chose de 
leur carrière, mais ignore à peu près leurs 
id€6St

Et pourtant le congrès de Québec l’inté­
resse. Il doit fournir à la province son pro­
chain chef de l’opposition, peut-être son fu­
tur premier ministre. Quand viendront les 
élections provinciales, l’électeur indépendant 
infirmera ou ratifiera le choix des libéraux.
Et l’histoire politique indique que son vote 
signifie souvent la balance du pouvoir.

On aimerait par conséquent que les candi­
dats se montrent moins avares de déclara­
tions sérieuses, et qu’ils commencent à dé­
finir la politique qu’ils entendent représen­
ter s’ils sont choisis.

•
Parmi ceux que la publicité du parti met 

de l’avant, écartons d’abord quelques noms.
Il semble douteux que M. Gérald Fauteux, 
élevé par M. Saint-Laurent à la plus haute 
magistrature, quitte sa sereine montagne 
pour plonger dans la plus incertaine des lut- qui le jour travaillent rue Saint-Jacques. M 
tes. Quant à M. Horace Philippon, ancien na- Duplessis, si capitaliste qu’il soit lui-même, 
tionaliste utilisé depuis, comme il se doit, 
pour combattre les nationalistes, personne 
ne paraît prendre son agitation au sérieux.
Il n’y a pas assez de radicaux, chez les rou­
ges d’aujourd’hui, pour assurer le succès de 
M. Guy Roberge. Nous nous étonnons seule­
ment de n’entendre pas mentionner avec plus 
d’insistance le nom de M. \Vilfrid Hamel, ja­
dis ministre et parrain de l’étatisation de la 
Montreal Light, Heat and Power. Enfin on 
nous permettra de regretter l’absence de M.
Fernand Choquette, qui eût fait un candidat 
redoutable, et dont les concurrents politiques 
n’ont certainement pas combattu la nomina­
tion à la Cour supérieure.

Ottawa, 20 — M. Saint-Laurent 
a fait aujourd'hui à la Chambre 
des Communes, sur la question du 
choix du prochain gcuverneur gé­
néral, une déclaration un peu trou­
blante. On sait que cette question 
consiste à déterminer si le pro­
chain représentant du roi au Ca­
nada doit être un Canadien ou un 

. ^ t Anglais. Le premier ministre ne
parti — en particulier Chez ceux-là qui, ac- s’est pas prononcé sur le fond du 
ceptant volontiers un modus vivendi entre débat. Il s’est contenté de dire que 
l’Etat central de M. Saint-Laurent et l’Etat i cette question ne devrait pas se
provincial de M. Duplessis, ne veulent pas décSon qu^eut ne revêtir au- 
d un chef libéral qui ferait à PUmon Natio- Cune signification particulière, 
nale une lutte au couteau. M. Marier n’entre j mais qui peut aussi être fort signi-
certainement pas dans des calculs de ce gen- fie*îivf -, .,-, . . , , . Cest le depute conservateur dere, il est trop loyal; mais ceux qui les font Kamloops en Colombie, M. E. D.
ont bongé à lui. Fulton, qui a provoqué cette dé-

Certains disent: “M. Marier n’a aucune claration. Il a demandé au premier 
chance parce qu’il est anglo-protestant”. Et ministre s’il avait donné 1 assuran-
d’autres: “H serait juste de choisir un anglo- i favlit'^pporté d^ns^certaiTjour. 
protestant, a Quebec, pour remercier de la naUx, que le prochain gouverneur 
politesse reçue à Ottawa par un Franco-ca- général serait un Canadien, 
tholique”. Deux affirmations auxquelles nous Tout ce que je sais, de répondre

? On np saurait rnmnarer M- Saint-Laurent, c’est que quel- 3. Un ne saurait comparer ciu,un a suggéré il y a quelques se­
maines que ce pourrait être une 
bonne chose de tenir un débat sur 
la question à la Chambre et que 
j’ai dit que je ne croyais pas que 
ce serait une oonne chose. Je ne 
croyais pas qu'il fût convenable de 
débattre cette question à la Cham­
bre. C’est tout ce que je connais 
de l’affaire.

ne souscrivons pas. Un ne saurait comparer 
une province à l’Etat central: c’est quand un 
Canadien français sera premier ministre du 
Nouveau-Brunswick et de l’Ontario qu’on 
pourra parler de rendre la politesse. Par ail­
leurs le parti libéral provincial a déjà eu un 
chef protestant: M. Joly de Lotbinière, sans 
éveiller de fanatisme dans Québec.

Le problème tactique ne se pose pas de ce j 
côté. Mais M. Marier est député de West- i
mount; et Westmount symbolise la richesse, , , . w _ . ,L’opinion emise par M. Saint- 

Laurent est en elle-même fort dis 
cutable. Du point de vue constitu 
tionnel, ce serait une doctrine 

ne mettrait pas de temps à faire jouer cette étroitement royaliste et coloniale, 
corde-là; déjà en Chambre il aimait se tour­
ner vers M. Marier et demander d’un ton go­
guenard: "Qu'en pense Westmount?” On 
imagine très bien les périodes oratoires où 
le premier ministre déclarerait que “Québec, ^ 
qui ne veut pas être vassal d Ottawa, veut wea]thPdepuis la deuxième grande 
encore moins subir la tutelle sociale, natio- gUerre.
nale et familiale de Westmount”. C’est sans doute un axiome du

Au surplus M. Marier a des réflexes im- j droit parlementaire britannique

Un retour en arriéré

passe pour le luxueux dortoir des messieurs ; L’opinion émise pat

C’est une doctrine qui aurait été 
généralement admise il y a qua­
rante ans, qui aurait pu se soute­
nir encore il y a vingt ans, mais 
qui apparaît désuète à la suite de 
l'évolution constitutionnelle qui 
s’est opérée au sein du Common

Restent MM. George C. Marier, Georges- capitalisme, moins agressif dans la forme
_ . -r r • -VT 1 _______ ______ ___ l.-f ^ If TA ■. 1 vx C r-» ■» * /-V r « y» *1 1 cl 1 /J 1Emile Lapalme et Jean-Marie Nadeau, sans 

compter le dark horse toujours possible au 
dernier moment.

•
M. Marier, chef de l’opposition parlemen­

taire, est un gentleman. Personne ne mettra 
en doute sa distinction, sa retenue, sa par­
faite honorabilité personnelle. Mais les bon­
nes manières ne suffisent pas à faire un 
chef: aussi M. Marier a-t-il d’autres titres. 
C’est un esprit vraiment sérieux, un homme 
qui n’aborde jamais une question sans la con­
naître, un cerveau réaliste. liai expérience 
de l’administration : il réparerait sans aucun 
doute le désordre actuel des budgets provin­
ciaux. Il a montré fpi'i' possède du courage

périalistes et capitalistes. Il protesterait sans HThe Kjng canp dp n0 wr0ng” — 
doute contre le premier terme et se procla- et que ses actes ne doivent pas se 
merait d’abord canadien; mais son canadia- discuter. Il ne s’agirait cependant 
nisme est fort proche de la Grande-Bretagne, j pas en l’occurrence de discuter les 
o„ . pu le voir durant la guerre. Quant à ,on ;

général. Il ne s’agirait de discuter 
que la façon de choisir le repré­
sentant du roi. Si c’est le roi qui 
choisit son représentant au Cana­
da, la pratique constitutionnelle 
qui s’est établie veut qu’il s'en re­
mette à la recommandation de ses 
conseillers canadiens pour faire ce 
choix. Quand on discute la ques­
tion de savoir si le prochain gou­
verneur général doit être un Cana­
dien ou un Anglais, on ne discute

que celui de M. Duplessis, j’oserais le dire 
plus habile et moins buté ; le chef de l’oppo­
sition parlementaire est de ceux qui consen­
tent à jeter du lest, et il est trop gentilhom­
me pour descendre jusqu’à certaines ma­
noeuvres; mais quand il défend une cause 
ouvrière le coeur n’y est pas. Sur le plan so­
cial j’ai la conviction que son arrivée au 
pouvoir changerait le vocabulaire et les ma­
nières gouvernementales, elle ne modifierait donc en somme que la politique à

touche de près ou de loin au roi, 
c’est faire preuve d’un respect exa­
géré pour les fictions constitution­
nelles. Le Canada, a-t-on pu dire 
assez justement, est devenu une 
république monarchique. Et il fait 
partie d’une ligue ou Common­
wealth où l’on a admis des répu­
bliques véritables qui n’admettent 
plus la Couronne britannique que 
comme un symbole d’alliance et 
non plus comme un symbole d’au­
torite.

Du point de vue politique, il est 
plus facile de comprendre que le 
gouvernement désire éviter un dé­
bat sur le choix du prochain gou­
verneur général. Il voudrait éviter 
le débat, non pas parce qu’il le 
juge indélicat, mais parce qu’il 
l’estime impolitique. Le mot 
"proper” employé par M. Saint- 
Laurent se prête à bien des inter­
prétations. Le premier ministre l’a 
peut-être employé à dessein pour 
éviter de se compromettre en ré­
pondant à une question qui lui pa­
raissait embarrassante.

La campagne impérialiste

L’interpellation de M. Fulton ne 
constituait pas un incident isolé. 
Elle faisait écho à une campagne 
de presse qui s’est amorcée il y a 
déjà plusieurs semaines et qui 
prend de plus en plus d’ampleur. 
La campagne vise à empêcher la 
nomination d’un gouverneur géné­
ral canadien. A sa première phase, 
on se contentait d’insister sur la 
grande popularité du gouverneur 
général actuel, le vicomte Alexan­
der, et à réclamer pour lui un 
deuxième terme d’office. C’était 
une manoeuvre dilatoire destinée 
à retarder de plusieurs années la 
nomination d’un premier gouver­
neur général canadien.

La campagne ne s’est pas arrê­
tée là. Depuis quelques jours, les 
journaux impérialistes soutiennent 
qu’il serait bien difficile sinon im­
possible de trouver un Canadien 
qui donnerait les garanties d’indé­
pendance et d’impartialité que l’on 
doit trouver chez un gomerneur 
général. On est allé jusqu’à discu 
ter les titres et les mérites des 
Canadiens éminents dont il pour­
rait être question comme succes­
seurs possibles du vicomte Alexan­
der et à les éliminer les uns après 
les autres pdree qu’ils auraient 
tous fait de la politique active à 
une époque quelconque de leur 
carrière.

Voici maintenant que des jour­
naux anglais interviennent dans le 
débat. C’est ainsi que {'Evening 
News de Londres vient de publier 
un article où l’on affirme que les 
Canadiens sont fort divisés sur la 
question de savoir si le prochain

Dans l’étude, reproduite hier d’Espnt, Mounier décrivait le* 
réalisations sociales de la Suède : système scolaire, logement, 
sécurité sociale, vacances presque gratuites, prisons, éducation 
des adultes...

Ces réalisations merveilleuses rendent-elles la vie heureuse? 
“Y a-t-il des maladies du bonheur” ? Voilà la question que le 
philosophe Mounier se pose aujourd’hui. On iira ses conclusions 
depain.

pas la politique réelle.
Reste le domaine, capital à notre sens, des 

relations fédérales-provinciales. Comme dé­
puté libéral, M. Marier a approuvé la néfaste 
entente fiscale de 1942, puis les ententes par­
ticulières forgées par M. Ilsley. Par ailleurs,

------  — --------- * . il a adopté ces mois derniers une attitude
et ne craint pas de se séparer de son parti intéressante sur le problème constitutionnel
quand une question lui tient vraiment â 
coeur: ainsi a-t-il osé voter seul contre une 
motion anticonscriptionniste de M. René 
Chaloult.

Mais il a les défauts de ses qualités: sé­
rieux et pondéré, il manque de dynamisme. 
Sa lutte des deux dernières sessions fut pas­
sablement terne, il a perdu plusieurs occa­
sions d’exploiter les graves erreurs so­
ciales de ses adversaires. Réussirait-il 
à galvaniser la province, à exalter ses 
troupes comme il le faudrait pour parve­
nir à jeter bas un gouvernement puissant? 
M. Duplessis ne le croit pas, qui lui rendait 
en fin de session le plus chaleureux des hom­
mages.

M. Marier a pour lui de posséder une si­
tuation officielle. Chef intérimaire du parti 
libéral, il a l’occasion de communiquer avec 
la troupe. Son nom tient l’affiche. Il a des 
appuis considérables chez les financiers du

Nous lui demanderons donc, en terminant, 
comme du reste à MM. Lapalme et Nadeau 
(dont nous parlerons un autre jour), quelle 
position il entend prendre sur les trois points 
suivants:
l” Les ententes fédérales-provinciales à 

l’avenir, et la priorité des provinces en ma­
tière de taxation directe ;

2“ L’éducation et la culture, en marge des 
questions posées par la Commission Massey;

3“ La législation sociale: faut-il l’accom­
plir à Québec ou l’abandonner à Ottawa? 

Voilà, croyons-nous, les trois secteurs où

| suivre par le gouvernement cana­
dien qui doit faire la recomman­
dation. Le roi ne choisit pas plus 
le gouverneur général qu’il ne 
compose le discours du trône que 
le gouvernement fait lire à son re­
présentant au début d’une session. 
La seule différence, c’est qu’il y a 
fort longtemps que le gouverne­
ment prépare le discours du trône 
tandis qu’il n’y a pas longtemps 
qu’il intervient dans le choix d’un 
gouverneur général.

Une "réplique" monerchique

Prétendre qu’il faut éviter de 
discuter publiquement tout ce qui

^ i’est-ce qu’un homme heureux?
n homme bien adapté, pënse- 

i a-t-on, glissant comme un parfait 
rouage sur ses embrayages biolo 
giques, affectifs et sociaux. C est 
bien à quoi tout ce* vaste condition 
nement tend avec sérieux, applica 
tion, et une sorte d’amour nourri 
cier.

Y a-t-il des maladies du bonheur?

Disons dès l’abord combien stu­
pide est la réaction française clas 
sique, l’hommage ému à la bonne 
vieille chose impraticable, à la 
crasse des ancêtres, au bout de fi­
celle national, au microscope fen 
du de Pasteur et au plancher dé 
chirant de Bernard Palissy. Une 
salle de bains est une salle de 
bains, c’est propre et commode, 
même au pays de Descartes, et ce 
n’est pas si riche au surplus de 
révélations inattendues qu il faille 
dépenser à son propos des réser 
ves d’ironie. Des robinets qui ne 
sautent pas tous les deux mois 
des buanderies-joujoux, des cuisi­
nes pratiques et des classes la 
quées pour alexiques sélectifs, nous 
en aurons un jour, pour peu que 
la guerre froide ne se réchauffe 
pas trop, et que nos généraux chan 
gent de jeux. C’est fatal, et d’inté­
rêt limité. Il ne s’agit pas de mé 
priser ces choses, mais de savoir 
ce quielles feront de nous. D’où 
l’importance de ces premiers té 
moins de la cité heureuse.

Les Suédois n’en peuvent mais, 
pas plus que les Américains, s'ils 
sont les premiers à nous fournir 
des expériences. Us n’ont pas à 
être blessés par nos remarques. Ils 
posent le problème qui se posera 
dans trente ans à l’Europe entière, 
si elle échappe à la guerre: en sup 
primant la misère, l’homme suppri­
me les maladies de la misère: y 
a-t-il des maladies du bonheur, et 
comment en triompher?
Diminution des énergies de travail

Le premier effet de la prospérité 
et de la sécurité semble être un 
amortissement général des éner­
gies. à commencer par les énergies 
de travail.

Certes, la Suède induslricuse...

terrogeant sur Esprit, ne me de 
mandait pas “ses positions”, mais

Culture ?
La large diffusion de la culture 

“populaire” dégrossit une zone as 
sez large de la population. Mais 
qu’en est-il de près? Il semble que 
l’on puisse distinguer trois catego­
ries. Le paysan et l’ouvrier n’ont 
pas cette culture humaine sponta 
née que l’on trouve en pays latin 
même chez ceux qui ne lisent pas 

Une très large couche, que Ion 
; peut estimer à 60 ou 70% de la po 
pulation totale, possède, de par les 
institutions postscolaires, un sa­
voir nettement supérieur a celui

le nombre d’abonnés, le nombre des classes populaires et moyen-
d’employés, l’attribution de papier, 
le budget, elle soulevait des ques­
tion auxquelles effectivement nous 
pensons tout aussi souvent en 
cours de journée qu’aux proolè 
mes-limites du personnalisme.

nés françaises. Mais c’est un savoir, 
ou plutôt un échantillonnage de 
savoirs discontinus, piqués comme 
des hors-d’oeuvre sur la table- 
abondante des cours du soir, et un 
savoir du type digest: ce n’est pas

Tout cela serait excellent si,: une culture. Peut-être faut-il accu- 
sous le mécanisme, la vi° gardait muler un é{teis terre: u de genera- 
sa souplesse, et l’esprit, sa passion.1 lions ainsi labourées pour que 
Tout cela nous gêne du moment naisse une nouvelle culture; mais 
que nous voyons la mystique de il faut en route appeler les choses 
l’organisation envahir jüsqu’à la i par leur nom. 
spontanéité des heures ; l’Avent j Au-dessus de cette large couche 
aménagé comme une propagande m0yenne, il y a deux catégories, 
(le calendrier dont on ouvre cha Les universitaires, savants et tech- 
que jour une fenêtre, le bougeoir njcjens, sont des spécialistes ml- 
dont on allume chaque dimanche : nutjeux, mais sans la flamme i ité- 
une bougie, le sapin que l’on pla- rjeure et l’ampleur de vue qui font 
nifie depuis le 20 novembrel; la jes découvreurs. Quant à la très 
fête de Mai déclencher les vête | grande bourgeoisie, elle se con- 
ments d’été — pas une semaine | tente des conférences où l’on se 
plus tôt, pas une semaine plus tard i rend en habit devant un conféren 

comme une mobilisation; le 1 c'ier en habit, la conférence précé-

gouverneur général devrait être Mais des signes apparaissent déjà 
un Canadien. Et il reprend le thè- " *' *""" "A*
me de la difficulté de trouver un 
Canadien qui réunisse à la fois le 
prestige et l’impartialité nécessai­
res. Le journal anglais va jusqu’à 
écarter M. Mackenzie King et M.
Vincent Massey parce qu’ils ont 
déjà fait de la politique active.

Comme on le voit, la campagne 
Impérialiste est fort bien orches­
trée.

L'ouvrier garanti de tous côtés n'a 
plus d'élan pour dépasser cette sé 
curité moyenne. L’industriel, dont 
les impôts rognent les bénéfices 
pour la répartition sociale, renon­
ce à pousser l'entrenrise au-dessus 
d’un certain palier. Il ne serait pas 
impossible que la courbe de la 
prospérité et de la conquête écono­
mique que l’on croyait indéfini­
ment expansive, comportât ainsi 
un principe automatique de re

comportement de politesse figer 
l’eau des regards, la royale liberté 
des épaules, la franchise douce 
de la main; et le mauvais goût dis­
paraître des intérieurs avec le goût 
personnel, sous une banalité tiède, 
cossue et préfabriquée.

Confort, valeur suprême ?
A travers cet agencement sub­

siste, on serait injuste de l’oublier, 
un sens un peu trop général, mais 
émouvant, de l’hospitalité, de la 
solidarité sociale, du respect d’au­
trui. Mais la vertu, une vertu qui 
tient de l’hygiène et de la bonne 
organisation plus que d’une flam 
me intérieure, empêche d’en goû­
ter pleinement la saveur. La ver­
tu, ici, a ses contrôles;, dans tous 
les bureaux, privés et publics, vous i 
trouvez le gros livres des déclara 
tions fiscales de tous les contribua 
blés. Chacun peut ainsi mesurer 
sur chacun sa hauteur d’argent et 
sa hauteur de conscience.

La conscience est honnête d’ail 
leurs, en général, jusqu au man 
que d’imagination. Enfant, on me 
désignait la Suède comme un pavs 
où les paquets jetés par les portiè 
res des trains sur les routes arri­
vaient à leurs destinataires Les 
autobus de campagne le font tou­
jours, me dit-on. C’est certes beau. 
Mais est-ce le scrupule ou la vio­
lence. la méticulosité ou la foi, qui 
conquièrent le royaume des cieux? 
S’agit-il encore de ravir le feu du 
ciel, ou de capitonner les rapports 
humains? Le confort psychologi­
que ne risque-t-il pas alors de de 
venir la valeur suprême, et sous le 
beau prétexte de la paix et de la 
neutralité, d’ouvrir la voie au men 
songe et à la lâcheté? Est-il vrai, 
comme me l’affirmait un Suédois

Aurait-elle eu déjà pour effet de l”1 «uiu.nauque ue .e lucide de ses compatriotes, que
rédu re M Saint-Laurent à la dé- broussement ou du moins de pla- meme sur l’U.R.S.S. ils tâchent de
feS’ S c’était le cas, ce serait ifonneme"t !I1. ne faut Pas a ^ : retenir jusqu’en eux des senti- 
une raison de plus de débattre la extrapoler ce mouvement ments qui pourraient un jour leur
question à la Chambre et en de- P,®ut'® re, la ,sec,unte (sTaIe t ; etre funestes? Est-ce seulement
hors de la Chambre La campagne "1Ie etioler lentement la passion , par pureté que l’on a refusé le
impérialiste ne doit'pas demeurer !.IlireAP!ac„e a.Pa^ Atlantique? Le flic suédois
sans repense.

Pierre VIGEANT

pour d’autres motifs que l’adultè­
re. Car le Parlement reste saisi 
du bill de M. Knowles qui aurait 
pour effet d’imposer indirecte­
ment des tribunaux de divorce

, „ , aux provinces de Québec et de
la Confédération est le plus directement me- Terre-Neuve, les seules qui n’en 
nacée. On a le droit de savoir, de ceux qui ont pas

Ce projet de loi pour attribuer 
dans ces deux provinces la juri­
diction à la Cour de l’Echiquier 
en matière de divorce, ne sera 
probablement pas adopté, Tcar il

dirigeront peut-être le parti libéral, s ils con­
tinueront d’obtempérer aux ordres d’Ottawa, 
ou s’ils entendent réformer leur groupe et 
défendre l’Etat québécois.

André LAURENDEAU

BLOCS-NOTES
Garantie onéreuse i get national pour la défense". Il 

: a en outre employé le même ar- 
Tout le monde s’est réjoui à la I gument à propos de l’Inde ; les 

nouvelle d’un accord entre l'Inde ! deux pays se trouveraient en me­
et le Pakistan pour le respect des j sure de consacrer plus de leurs 
droits de leurs minorités respecti- j revenus à des fins constructives, 
ves. Tout geste de pacification, ’a 
suppression d’une injustice ou 
d’une oppression sont de bonifbs 
nouvelles dans le monde troublé 
d’aujourd’hui. Mais le premier mi­
nistre du Pakistan, M. Liaquat Ali 
Khan, abuse de notre sympathie 
quand il profite de cet accord 
pour demander à tous les Etats 
du Commonwealth de garantir les 
frontières extérieures de son pays 
et de l’Inde.

Dans la conférence de presse où 
il a formulé cette demande, le 
premier ministre du Pakistan a 
mentionné spécialement sa fron­
tière avec l’Afghanistan, connue 
aussi sous le nom de ligne Du­
rand Il a dit qu'avec la garantie 
qu’il demande toute violation «le 
cette frontière serait automatique­
ment considérée comme la viola 
tlon d’une “frontière du Com­
monwealth”.

Ce aérait déjà assez grave si 
le problème était circonscrit à 
cette zone. Mais il n’en est rien.
Car plus loin, le premier ministre 
ajoutait: “Si les pays du Common­
wealth britannique devaient garan­
tir l’Intégrité territoriale du Pa­
kistan et de l’Inde, cela faciliterait 
grandement la situation. Le Pa­
kistan n’aurait plus besoin de dé

très longue et particulièrement 
menacée sur plusieurs points, mê­
me si sur d’autres les obstacles 
naturels offrent une certaine pro­
tection que les armes modernes 
rendront peut-être illusoire.

De la Birmanie 
à l’Iran

C’est donc toutes les frontières 
de l’Inde et du Pakistan-que nous 
sommes invités à garantir. Or cela 
comprend, de l’est à l’ouest, ’a 
Birmanie qui est en proie à la 
révolution et qui est menacée d'in­
vasion par les communistes chi­
nois ; puis la Chine communiste, 
le Tibet, le Sin-kiang qui est pas­
sé aussi sous l’influence de Mos­
cou ; avec le Pamir, où le territoi­
re soviétique touche presque au 
Pakistan, commence la frontière 
de l’Afghanistan; enfin l’Iran, l'un 
des Etats les plus convoités du 
monde à cause de son pétrole.

Alors que les Etats-Unis n’ont 
pas jugé à propos de garantir l’in­
tégrité territoriale de la Chine, et 
ont laissé les communistes aidés 
par Moscou conquérir ce pays, et 
en chasser un gouvernement qui 
occupait l’un des sièges perma­
nents au Conseil de sécurité ; 
alors que l’O.N.U. s’est trouvée 
impuissante à protéger l’une des 
cinq grandes pukssanc«s victorieu­
ses de la Grande Guerre II, voici 
qu’on invite le Canada, avec les 
autres pays du Commonwealth, à

soulève l’opposition de tous les 
catholiques, et donc de la grands 
partie de la députation du Qué­
bec. Mais les partisans du divor­
ce continueront leurs efforts et la 
vigilance de l’opinion publique 
dans notre province ne doit pas 
s'endormir.

Les arguments de M. Croll sont 
connus et ont servi de prétexte 
aux Etats-Unis pour étendre et 
faciliter le divorce. Si le divorce 
était acceptable, s’il pouvait être 
considéré comme un moindre mal 
dans certains cas, ou encore com­
me un mal nécessaire, M. Croll

de l’Echiquier recevrait non pas 
des bills, mais des actions en lis- 
solution de mariage. En jouant 
sur le mot “pétition” on passerait
d'une loi spéciale à une action,

0

simple procédure judiciaire cou­
rante, qui changerait indirecte­
ment l'économie générale de la 
loi parce qu’elle perdrait son ca­
ractère d’exception. Le divorce est 
un mal qu’il faut combattre- M. 
Carroll demandait l’autre jour à 
la Chambre que l’on fasse de l’a­
dultère une offense criminelle, 
afin de diminuer ainsi le nombre 
des divorces pour raison d'adultè­
re. Nous ne devons accepter sous 
aucun prétexte que le divorce 
vienne contaminer les institutions 
juridiques de notre province.

P. S.

motifs de créer. Après tout, déjà, 
le savant ou le poète produisent 
sans calcul. Une activité libérée du

ne porte pas de revolver mais un 
sabre décoratif. C’est parfait. Mais 
ne donne-t-il pas à craindre que

souci vital pourrait, sur tous les j partout le décor' remplace la pas- 
plans, se forger de nouvelles fer- ! sion? 
veurs. Mais les maturations hu- Déception»
maines sont longues. C’est un alan- f
guissement qu'il faut attendre au i Voilà un pays où l’on fait pour 
premier temps, alors qu’inhabitués | l’enfant tout ce que l’on peut rê- 
à la sécurité, nous nous repose- j ver de faire pour régler son corps,

j-.i---- 1 -ii- ------- son cerveau, ses loisirs, ses rêves:
donne-t-i! un type humain supé-

rons d’abord en elle, comme le 
voyageur fatigué dans l’i'.e merveil­
le use.

Une mystique de l’organisation
Cette langueur s’étend aussitôt 

aux activités spirituelles. Le Sué­
dois excelle dans la chose mécani­
que. A tout ce que vous abordez, 
un petit mécanisme bienveillant 
vous préviênt, et parfois vous ar 
lête, car il y manque, pour l’étran
ger, le mode d’emploi. Le haut-par- . , .
leur dans les tramways, annonçant ; ou a carence uu socialisme arn 
les arrêts, bien, La radio dans les i vé- Certains socialistes scandina- 
taxis, soit. Les bancs des sourds ves commencent à se poser le pro­
uvée microphone à l’église passe i blême. Nous le leur livrons bien 
Qu’en tout ce problème, le Sué- volontiers, en échange de leurs 
dois aille droit à l’aspect pratique belles machines, 
et à la réalisation possible, ce Ti'est °n Peut interroger d’autres si 
pas mauvais dans notre Europe dé- Snaux: la culture, la religion, la 
lirantc. Cette journaliste qui, m’in- femme.

rieur aux autres de toute la diffe­
rence des précautions prises? Un 
pays où le plus grave des problè 
mes sociaux, celui de la réproba­
tion prolétarienne, n’existe pas: 
a-t-il pris la tête de l’Europe dé 
concertée?

N’est-on pas conduit à penser 
que le socialisme possède une spi 
ritualité pour la conquête, et qu’il 
n’en a pas pour le but? La Suède,

L’ACTUALITE
Si nous nous rendions à cette 

demande ce serait à notre tour de 
consacrer 70 pour cent de notre 
budget aux fins militaires ; et, 
l’efficacité d’un tel geste resterait auralt Peut^tre ™son, car il est 
assez douteuse. Par le pacte de "rai 9ue P°ur ob ejnlr 'e 
l’Atlantique nous sommes déjà en- ;lon Joue des comédies d adultère, 
gagés à la défense d’un certain avec P^jures. Mais ainsi que l’a 
nombre de frontières menacées etremarquer M. Carroll député 
vulnérables. S il faut ajouter enco

Rescapage d'un impôt

re les frontières d’un Common- 
wealth installé dans tous les con-j 
tinents, c’est un peu fort. C’est 
une tâche que seule pourrait assu­
mer l'éventuelle force armée in­
ternationale, et seulement après 
la réalisation d'un désarmement 
général prononcé. La course aux

d'Inverness-Richmond, l’admission 
d'autres motifs, comme la folie 
d'un des conjoints ou la déser­
tion, ne ferait qu’augmenter les 
cas de fraude, de connivence, de 
parjure, comme le motif d’adul­
tère en suscite aujourd’hui.

Quant au bill Knowles, la note 
explicative dit que cette loi ne

armements va déjà assez bien, et ^en4 pas à établir des cours de 
notre participation y est assez divorce dans Québec ou Terre-
poussée, que les états-majors d’Ot­
tawa peuvent s’occuper sans avoir 
besoin de préparer des plans 
campagne pour la frontière 
l’Afghanistan.

Divorce
Nous ne devons, pas nous laisser 

aller à une fausse impression de

Neuve ; qu’elle ne procurerait aux 
habitants de ces provinces aucun 

de : moyen qui ne leur soit accessible 
de aujourd’hui, et qu’ellê ne ferait 

que transférer du Parlement à la 
Cour de l'Echiquier l’audition des 
pétitions de divorce. C’est là du 
camouflage. Car actuellement il 
faut un bill, donc une loi spéciale 
qui déroge par exception à la

panier 70 pour cent de son bud- se porter garant d’une frontière

sécurité, parce que la Chambre loi générale, mais qui ne change 
des Communes a été presque una- pas cette loi dont le principe da- 
nime dans son opposition à une meure l’indissolubilité du maria- 
résolution de M- Croll proposant j ge. Tandis que selon la méthode 
d’accorder le divorce au Canada [ proposée par M, Knowles, la Cour

Il n'arrive pas souvent que l’on < 
assiste au rescapage d'un impôt en 
train de périr. La curieuse aven- 

.ture nous est arrivée vendredi. Il 
s’agissait de la taxe de vente muni­
cipale, celle que l'on baptisa rail­
leusement à l'origine, la “cenne à 
Camillien”, du prénom de son ini­
tiateur, le maire Houde.

Aussi, au cours de la laborieuse 
opération de renflouement qui se 
déroulait au sanhédrin échevinal, 
il n’a pas été surprenant d’enten- 
dre M. Houde formuler cette obser­
vation: “C’est mon bébé”! Voilà 
pourquoi il défendit sa progéni­
ture avec tant de vigueur et de 
ténacité. Du reste, sans Vinter’ 
vention opiniâtre de son premier 
auteur, l’impôt serait probable­
ment maintenant défunt, et les 
payants danseraient une ronde sur 
sa tombe, puisque sa mort équivau­
drait à une épargne de deux sous, 
sur presque chaque dollar de nos 
emplettes.

Mais le trésor municipal se serait 
trouvé dégarni d’autant, et il aurait 
fallu récupérer la taille dans un

»

des sous municipaux, se mit, lui 
aussi, du parti des objecteurs. Il

la

autre compartiment de notre bour­
se. On imagine la gravité de la
mesure. Pourtant, au commence- i mit en doute la régularité de 
ment du débat, l'affaire ne rallia ■ 
pas l’attention générale, à tel point 
que le maire dut secouer les con­
seillers pour mettre un terme au 
bruit confus "es conversations par­
ticulières portant sur un tout au­
tre sujet.

Le cas se présentait de cette [ 
manière : la forme d'imposition argentiers municipaux durent ac- 
que l’on appelle la taxe de vente cepter cette planche de salut, d’au- 
municipale et qui est de l'ordre tant plus qu'une disposition légts- 
de deux pour cent, imposée depuis : lative incorporée au bill de Mont- 
1U35 aux citoyens du secteur me- réal à la fin de la session promn- 
tropolitain, était vivement contes- ciale, abolissait la taxe de vente 
tée. On mettait depuis longtemps i sous sa forme ancienne et laissait 
sa légalité en doute. Ses contes-1 au conseil des Cent, le soin d’adop­

ter la formule nouvelle. Si l’édilité

dant un bal et plus ou moins l’in­
troduisant; elle est souvent bien 
moins cultivée ou moins informée 
que les dizaines de milliers d’assis­
tants des cours du soir. Le nombre 
des étudiants n’est pas aussi con­
sidérable qu’on pourrait l’atten­
dre: des faits, des dates, du savoir 
encore. La chaire de littérature 
suédoise à la vieille Université de 
Lund n’existe que depuis trente 
ans. «

La religion
Plus étroite encore que dans les 

deux autres pays Scandinaves est 
l’assimiliation de la religion dans 
l’Etat. Quitter le luthéranisme, 
c’est être un peu moins suédois. 
Aussi l’anticatholicisme est-il plus 
violent qu’ailleur. Le danger est 
aussi grave qu’il l’est pour le ca­
tholicisme en d’autres pays.

Un chef social-démocrate décla­
rait récemment: "Nous avons com­
pris que le meilleur moyen de ré­
duire la religion est de la faire 
protéger par l'Etat.” Des Suédois 
lucides commencent à espérer que 
les décennies prochaines réalise­
ront la séparation. Car plus qu’ail- 
leurs cette sorte d’équilibde heu­
reux qui règne ici entre l’Etat, 
l’hygiène, le confort, la sécurité et 
les rites de politesse ou d’Eglise a 
massivement expulsé la vie reli­
gieuse. Les milieux religieux sont 
fort secoués aujourd’hui par une 
profession de foi positiviste à sen­
sation, le livre d’Hedenius: Scien­
ce et foi. Mais le rationalisme U 
béral qu’ils professent en majorité 
est-il si éloigné de ce positivisme, 
armé contre lui? Quelqu un me fai­
sait remarquer que le mot mystère 
n'est plus employé en Suède que 
dans les romans policiers.

La petite église catholique (5 
ou 6,00 Suédois, le double d’étran­
gers), contrairement au Danemark, 
est plus ou moins entraînée dans 
cette somnolence spirituelle. Les 
nombreuses sectes du Wârmland 
ont marqué un réveil au début, 
mais sont aujourd’hui figées. Cer­
tes il y a des exceptions. L’école 
de Lund, avec son évêque, Nygren, 
dont les Français ont lu Eros et 
Agapé, défend un retour à la Pa­
role de Dieu et à la rigueur dog­
matique qui évoque le barthisme. 
Une sorte de Haute Eglise assez 
puissante se forme, autour d’un ré­
veil liturgique à Lund, exégétique 
à Upsal. Mais ces mouvements, 
bien que notables, ne touchent pas 
pour l'instant à la masse des Sué­
dois.

La femme et l'enfant
Meublé d’un savoir qui ne l’en­

traîne pas dans la passion de la 
connaissance, consolidé dans une 
religion qui complète heureuse­
ment la sécurité sociale, l’individu 
nourrit-il dans son intimité quel­
que feu caché où puisse se rani­
mer la flamme spirituelle du pays? 
Au premier abord, on ne le pense 
pas. Nous ayons évoqué après bien 
d’autres cette impression de rai­
deur, de formalisme, de vide jo­
vial ou cérémonieux que le Sué­
dois produit généralement au La­
tin. Mais peut-être les puissance» 
de la femme échappent-elles à ce 
raidissement?

On en parle,'à l’étranger et sur 
place, comme dune femme libé­
rée, heureuse — elle travaille au 
dehors beaucoup plus souvent que 
chez nous, et conquiert ainsi, com­
me dirait Simone de Beauvoir, sa 
transcendance. En 1880, le nombre 
de femmes ayant une activité ex­
térieure était de 8%, en 1940 de 
30%. Il y avait en 1940, 22.8% de 
femmes dans les usines et ateliers, 
36% dans les professions libérales, 
46% dans le commerce. (Elles

tants se recrutaient surtout chez 
les gros acheteurs (compagnies de 
construction et de transport). 
Quant au petit payant, comme tou­
jours, il n’avait vent de rien et 
continuait de verser ses deux 
“cennes’’ à la cassette de Concor­
dia.

Au surplus, le trésor provincial,
qui agissait à titre de collecteur

taxe camülienne et posa même le n-mt pas conquis CCpendant iâ'pa- 
geste de ne plus la percevoir, sous rite de salaire). Par la législation 
son ancienne formule. Comme der-1 de 1920 l’homme cesse d’être chef 
tûère issue, il proposa à Montréal soutien de famille: mari et fem-
de donner à la taxe de vente loca- i [n<’ <'n* t°uéi clcux devoir de sub 
, , ,. ,, „, ,, venir aux besoins du fover. a femle le caractère d un impôt d usage me a ie droit d’obtenir des verse 
et de consommation. ments réguliers sur le traitement

Réduits à cette extrémité, les i gP 'nansm”ge. nans les moeurs memes, cette
relation juridique a son effet. 
L homme suédois (qui, on s en sou 
vient, a appris à l’école la cuisine, 
le ravaudage et les soins du foyer), 
partage avec la femme les travaux 
du ménage beaucoup plus que 
chez nous, quand il n’en reçoit pas 
la majorité en charge. Tout cela 
répond à une vieille tradition: 
«ans les civilisations nordiques pré- 
chrétiennes la position et la liber­
té de la femme sont déjà très fer­
les. Et 1 évolution a été favorisée 
par le progrès rapide de l’équipe­
ment ménager.

P’,811 des ch'Hres cepen- 
dant déjà il y a des mais. Le plus 
évident est, coïncidant avec cette 
irruption professionnelle de la 
temme, une brisure de la courbe

montréalaise n’avait pas donné 
suite à cette mesure, vendredi, 
l’impôt local sur les Achats se se­
rait trouvé confisqué, du moins 
sa survivance aurait été sérieuse­
ment compromise.

M. Houde a rescapé sa taxe à 
temps,

L R. (suité à la page huit)
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AU SANATORIUM PREVOST

alcoolique eât un 
malade qui peut guéxix

Dernière conférence du Père Bédord, O.P., 
sur "L'alcoolique, cet inconnu"

CINQ

La mode à Paris
“L’alcoolique est un malade qui 

peut guérir”. C’est la conclusion 
qui se dégage des deux dernières 
conférences données mercredi et 
jeudi, au sanatorium Prévost, par 
le R. P. Raymond Bédyd. O.P., de 
Fall-River, devant un groupe de 
psychiatres, médecins, prêtres, re­
ligieux, psychologues, travailleurs JX.LMLi||L_ 
sociaux, gardes-malades et mem j 6T QwSIIQDIIIvS 
bres de groupements d’abstinence 
totale.

Robes d'intérieur

Les tissus vaporeux sont tou­

jours tentants mais la vie mo­

derne, avec ses obligations do­

mestiques, s'accommode mieux 

d'étoffes lavables et plus résis­

tantes
La grande majorité des apparte-

L alcoolique est un malade qui 
peut guérir s’il désire arrêter de 
boire et se faire aider. Il y a dans 
la vie de tout alcoolique un conflit 
émotionnel qui date de sa tendre 
enfance, qui est basé sur l’attitu 
de de ses parents à son égard et 
des contacts qu’il a pu établir avec 
eux et les membres de sa famille 
Ce conflit d’enfance source de dé­
pression ou d’anxiété, l’alcoolique j 
le transporte avec lui dans toutes 
les sphères de sa vie et crée chez 
lui un besoin profond de fuir la 
triste réalité de la vie pour vivre 
dans le rêve. Et quand plus tard il 
commence à faire usage de la bois 
son qui lui offre un moyen facile 
mais puissant d’évasion, il Mnit tôt 
ou tard, sous la pression des diffi 
eultés de la vie. par développer un 
besoin tyrannique pour boire dans
le but d'oublier et de s’ajuster à * ,la vie ; trouve mille details charmants

pour se transformer, se moderni-

Carnet 
mondain
REVUE DE HAUTE ELEGANCE

Mme Louis Salm-Laurent s accepté 
la présidence d’honneur à la revue de 
haute élégant* qui sera présenté, lundi 
soir, le 24 avril, à l’hôtel Mont-Royal, 
au profit de la Ligue du service social 
de l’hôpital de la Miséricorde. Parmi 
iss Invités d’honneur, mentionnons: 
le maire de Montréal, M. Camilllen 
Houde et Mme Houde, M. Roland 
Beaudry, M. P., et Mme Beaudry. M. 
et Mme Orner Côté, le juge et Mme 
Joseph Jean. M. et Mme Henri Oroulx, 
la vicomtesse de Roumefort, Mme 
Hugh O'Donnell, Mme Frank Laflerty. 
le Dr et Mme Hector Senche, le Dr et 
Mme Endore Dubeau, Mme Tancréde 
Jodoln, M. et Mme Jacques Langevln. 
le Juge et Mme Hector Perrier, Mme 
Honoré Parent, Mme Thomas Vlen, 
Mme J.-O. Asseltn, Mme Léon Mercler- 
Gouln, la comtesse de Rouffy de Sales. 
Mme Cotnolr-Oapponl, M. et Mme 
Gaston Thibodeau, M. et Mme Paul 
Dozols, M. et Mme Guy Durocher, Mlle 
Jacqueline Lallemand. Mme P. E. Côté 
Mme Elphége Marten. Mme André 
Montpetlt et Mme C. E. Bertrand.

AUX COMPAGNONS
Son Exc. M. Hubert Guérin, ambassa­

deur de Prance et Mme Guérin assis­
teront, à titre d'invités d’honneur, à la 
première de ’’Roméo et Juliette,’’ de 
Shakespeare, que les Compagnons, 
sous la direction de M. Robert 
Spealght, présenteront à leur théâtre 

ments redevenus enfin plus douii- deJ,8 7118 Deiorimier, à compter du 25 r I avril prochain.

COCKTAIL
Hier, en fin d’après-midi, avait lieu & 

la "Maison d’éditions Fldes" le lance-

lets après toutes les privations de 
la guerre et de l’après-guerre ont 
rendu aux tenues d’intérieur, tou­
te leur actualité. Les femmes sont : ^G^adt^smet^ntituie-Racl^''" 
joyeuses de pouvoir de nouveau A «tte occasion, on a offert un cocli- 
passer une soirée à lire ou à tra- ^n^il^'d^mo^f 
vailler dans la douceur d’un home 

! retrouvé. Quant à la lingerie, elle

En présentant six cas d'hommes 
et six de femmes traités par lui 
aux Etats-Unis, le Père Bédard ex­
plique la technique qu'il a utilisée 
dans le traitement des alcooliques.
COLLABORATION

jPour aider l’alcoolique à décou­
vrir son conflit et à y faire face, 
et pour ajuster l’attitude émotion­
nelle de son milieu aux besoins 
profonds de sa personnalité, il se 
sert de la technique du service so­
cial familial psychiatrique avec 
orientation analytique, en travail­
lant avec le patient et sa famille.

Pour régler les problèmes de 
santé de l’alcoolique, il l’oriente 
vers son médecin de famille ou un 
spécialiste en alcoolisme.

Pour l'aider à persévérer dans 
la pratique de l’abstinence totale 
ou le préparer à renoncer à la bois 
son, il se sert d'un buveur conver 
ti, membre du Cercle Lacordaire 
ou des Alcooliques Anonymes.

Pour mieux connaître la person­
nalité de son patient dans le tra­
vail de rééducation devant la vie 
il se sert des tests de personnalité 
ou de l'aide professionnelle des 
psychologues. Pour lui aider à ré­
gler dans sa vie des problèmes de 
famille, il a recours aux agences 
familiales.

Pour aider l'alcoolique dans ses . ______ ___ ___„v
problèmes religieux, il l’envoie ! d’un moment oblige à être bien 
aux prêtres de sa paroisse. ; couverte. Les velours de laine, les

tissus double face, les flanelles, à

ser et donner à la femme bien des 
tentations.

Quand vous choisirez votre robe 
d’intérieur, il faudra songer à 
l’usage que vous voulez en faire. 
Les jeunes femmes modernes sont 
presque toutes obligées de mettre 
bien souvent “la main à la pâte 
si elle» veulent être raisonnables, 
elle ne choisiront pas ces déshabil­
lés vaporeux, certes ravissants, 
mais qui, portés dans la cuisine, 
ne résisteront pas à un ou deux 
repas. On peut tourner la difficul­
té en choisissant un tissu lavable., 
Mais le problème du repassage n'en 
subsistera pas moins si l’on choisit 
.une forme trop compliquée.

Deux lignes générales s’affron­
tent: la robe de chambre peut être 
ajustée, comme une redingote et 
soulignée encore à la taille par 
une ceinture. Elle peut, au contrai­
re, être vague et toute droite pour 
celles qui n’admettent pas la moin­
dre gêne; elle constituera un vête­
ment idéal mais qui, reconnaissons- 
le, n’aura pas la grâce svelte de 
l’autre modèle.
Choix du tissu

•
Dans l’un et l'autre cas, le choix 

du tissu a une importance capitale. 
La robe de chambre doit être lon­
gue car même dans un ihtérieur 
très tiède, l’immobilité au bout

Enfin pour rendre l’alcoolique 
plus fort en face de la dure réalité 
de la vie, pour renforcer sa per

condition de les utiliser doubles, 
et on pourra faire jouer deux nuan 
ces, constituent les étoffes par exsonnalité et lui aider à s’ajuster a celience d’une robe d’intérieur pra 

I existence sans prendre une eout tioue. Certaines i>„„:is prendre une gout 
te de boisson, il a recours à la re­
ligion pour le faire s’appuyer sur 
Dieu et le secours de sa grâce di­
vine.

Enfin, pour aider l'alcoolique à 
se rajuster devant la vie, l’idéal 
serait d’organiser dans une cli­
nique, le travail en équipe de tou­
tes les professions intéressées: 
psychiatres, médecins, prêtres, tra­
vailleurs sociaux, psychologues et 
groupes de buveurs convertis à 
l’abstinence totale.

LA MODE DU JOUR

sonnalltés du monde littéraire, artis­
tique et mondain. Mentionnons: le 
Père Papin Archambault, le Père Adé­
lard Dugré, S.J., le Père Paul Martin, 
C.S.C., directeur général des éditions 
Fldes; MM. et Mmes F. Smet. Paul 
Goyette, Marcel Thérlen: le professeur 
et Mme Thomas Greenwood; Mmes 
Claqdlne Vallerand, Germaine Guèvre- 
mont, Réglnald Boisvert. Angéiine Pa- 
tenaude. M.-A. Bouchard. Cécile Mar­
tin. Lucette Robert. Thérèse Hélie. Rlta 
LaJond; Mmes Caron-Du pont et G. 
De la Tour Fondue-Smith; MM. Léo­
pold Desrosiers, Gilles Marcotte, J.- 
Marle Morin. Michel Pierre. Paul 
Gouln, André Dagenais et M. Smet.

THE-MODES
Le thé-modes annuel de l’école de 

couture "Marlelne” aura lieu mardi 
prochain, le 25 avril, en matinée et en 
aolrée l'hôtel Windsor. Les bénéfices 
seront versés à l”'Oeuvre de la soupe", 
(colonie de vacances et aide aux sans- 
foyer).

SOCIETE D'ARCHEOLOGIE ET 
DE NUMISMATIQUE

La section féminine de la Société 
d’archéologie et de numismatique rece­
vra à déjeuner au Château de Ramezay 
mercredi, le 26 avril, en l’honneur des 
conférenciers des deur dernières an­
nées. Prendront place à la table d’hon­
neur; Lady Roddick, Mme Ernest 
Triât, Mme A. Sevenster, Mme François 
Hone. Mme G. Nicolas, Mme L. P 
Dorval. le Père Emile Legault, C.S.C., 
MM. Victor Morin, Tyler Davis, Robert 
Garry. H. N. Field house, Ernest Pallas- 
cio-Morin, Pempberton Smith, Donald 
F. Angus, S. W. Ewing, W. H. Bell.

AUX AMIS DE L'ART
Hier après-midi, aux Amis de l’Art, 

avait lieu le vernissage d’une exposi­
tion de Françoise Bastlen. Anna Bo­
rner. Françoise Randier, W. Moschyns- 
ky, Paul-E. Rose et Andrei Zadorozny.

Ce vernissage a eu Heu sous la pré­
sidence du Dr Adrien Plouffe, M.S R. 
qui fut présenté par Mme Raymond 
Eudes. Mmes Maurice LeBe-l. présidente 
du comité des expositions, Romain Pa­
ge, présidente du comité de réception, 
et J. C. E. Trudeau, vice-présidente du 
comité exécutif, accueillaient les Invi­
tés.

On remarquait entre autres. Mme 
Hector Perrier, présidente-fondatrice 
des Amis de l’Art, Mmes M. Del Vayo, 
Romain Pagé, J Rousseau, Huguette 
Proulx, Marie Tétrault. J. Trudeau;

les Mauras. M. Pierre Andrieux. M 
Adrien Robitaille, et plusieurs autres

DEPLACEMENTS
M. Charles Le Pailleur. de ville Suint- 

Laurent, s'embarquera dimanche après- 
midi. k l’aéroport de Dorval, à destina­
tion de Rome, où 1] assistera au sacre 
de Mgr Paul-Emile Léger. Il visitera 
ITtalle.

DINER
M. H. W. Bralnerd recevra à un 

dîner Intime mercredi, le 26 avril, 
avant l’avant-premlére de l’exposition 
qui aura Heu au Musée des Beaux- 
Arts: ’’L’Art en France et en Angle­
terre au XHIe siècle" que présidera le 
gouverneur général.

L auteur de Parade Hutonque", Mlle Béatrice Clément, et l'illustrateur 
*ép,,1 Albums pour la jeuneste, M. Daniel Lareau, sont à 

autographier les premiers exemplaires sortis des presses. Cette série 
et eUnr*.m’r h,ito!r• d“ Canada, est publiée par les Editions Jeunesse 

f n.u?éro' forî '"‘éressent et très joliment et artistique­
ment illustré est maintenant éh vante dans les librairies.

de
leuneââe 

pluâ. en
lit

pluâ
Les bibliothèques pour enfants se développent et 

se multiplient
Dans le 13e rapport annuel de la 

Bibliothèque des Enfants, présenté 
a l’assemblée par la bibliothécaire 
en charge, Mlle Yvonne Beaure­
gard, il est visible que le livre 
tient de plus en plus de place dans 
la vie des jeunes, et cela non seu­
lement à Montréal, mais dans tou­
tes la province, grâce au dynami­
que service des Caisses voyageuses 
dont le succès s’étend constam- 
ment. On signale à ce sujet la pré­
cieuse collaboration du personnel

institution avec la jeunesse rurale.
La collection actuelle de la Bi­

bliothèque comprend, 8,650 volu­
mes; le nombre des abonnés est de 
3,557 dont 1,861 inscriptions lo­
cales et 1,696 de l'extérieur. Le 
grand total de la circulation se chif­
fre à 91,113. La circulation à la 
bibliothèque même se chiffre à 50,- 
676; la lecture sur place atteint 
le chiffre de 24,835; les livres de 
référence ont été consultés 1,995 
fois. Enfin, les 2,000 volumes af

La tuberculose 
combattue sans 
retâche et etficacement

L'Institut- Bruchési et ses clini­
ques de B.C.G. font leurs preu­
ves de plus en plus solidement 
— Le public n'a qu'à collaborer 
pour assurer un plus grand 
succès

, L Institut Bruchési, la première 
institution à administrer le B. C. G. 
et à instituer le pneumothorax thé-

nvuix, iviarie letrauit.. J. Truaeau; notre pays’, COnti-
MM. et Mmes Rolland Boulaner. Chagr- I]Ve.Plus Que jamais son travail de

a a M/a /. W » T'ai_____ » . -I J _ HlDVlICl ncYz-V /-!/-, «-a «a /C    4. f J 1 , ,

Amyot, de Québec, sera 
a Montréal mardi, pour assister à l’au­
dition de la messe en SI mineur de 
Bach que donnera l'orchestre des con­
certs symphoniques de Montréal en 
l’église 8t. James the ApoetH-, sous la 
direction de M. Désiré Defauw.

Jeune et très attrayante dans sa 
simplicité, simplicité enrichie de 
broderie. La patron comprend la 
motif à broder at une version de 
robe-soleil.

Ce patron No 9051 est offert pour 
les tailles 12,14,16,18,20. La gran* 
daur 16 requiert 4V< verges d'un 
tissu de 39 pouces de largeur.

Ce patron est en vente au prix da 
30 au Service des patrons, “Le De­

voir”, 434 est, rue Notre-Dame. Les 
commandes doivent être faites par 
écrit en ayant soin d'inclure un bon 
da posta ou un mandat da messagerie 
de .30 Aucun timbre n'est eceepté 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu­
méro de district postal, la numéro du 
patron et la grandeur exacte désirée. 
Ces patrons ne sont pas éctiangeablet-

tique. Certaines préfèrent l’uni et 
font jouer en revers, en garnitu­
res, en poches, en poignets, l’inté­
rieur reversible du tissu. D’autres 
au contraire, choisiront une de 
ces étoffes originales à larges raies 
ou a ramages qui, à elles seules, 
donneront déjà tout son chic à 
l’ensemble. Si vous optez pour la 
forme droite il faudra rester plus 
classique. La manière la plus fa­
cile de traiter le vêtement sera de 
le choisir dans une nuance unie 
ou même foncée et de la garnir 
aux poches et devant, d’une longue 
bande vive contrastant avec l’un]

Dans le cas de la robe ajustée à CONCERTS SYMPHONIQUES 
la taule on peut prévoir, comme 
nous le disions tout à l’heure, le 
grand ou le petit col traité dans 
l’envers du tissu, les larges poches 
rapportées ou bien, au contraire, 
un ensemble uni qui trouvera sa 
garniture dans d’amusants détails.
Dans ce cas la robe d’intérieur se 
ra beaucoup plus “lingerie” si on 
orne, par exemple, son côté — 
corsage et jupe — d’un feston dont 
la broderie contrastera avec le 
fond. Au col, on peut substituer un 
capuchon car, par les jours bien 
froids, si d’aventure une penderie 
une lingerie ou un office ne sont 
pas aussi bien chauffés, il ne sera 
pas désagréable de pouvoir s’y 
rendre en protégeant tête et oreil 
les car un refroidissement amène 
bien facilement ces névralgies qui 
vous laissent dolente pour de nom 
breuses heures.
Pyjama '

Quelques femmes aiment encore 
le pyjama pour la maison. Elle 
sont certainement moins nombreu­
ses qu’autrefois... Bien entendu, 
elles le choisissent aussi en laina 
ge et, là encore, la ligne droite et 
la ligne appuyée s'affrontent. Cet­
te dernière se résume sous la for­
me d’une veste serrée à la taille 
et dont les courtes basques s’éva­
sent légèrement. Les revers sont 
très larges, à la Danton et les man­
ches, courtes ou longues prévoient 
un poignet. La forme sac peut être 
synthétisée par une veste courte, 
à la Chinoise, fendue sur un des 
côtes avec un petit col droit, veste 
qui rappelle également les mari- 

; mères que nous aimions tant por- 
I ter l'été dernier.

Enfin, d’autres femmes préfè­
rent encore une robe de chambre 
mi-courte dépassant tout juste le 
genou, sur un pantalon de pyja­
ma; c’est une solution qu’adopte­
ront sûrement les frileuses

La quinzaine de la 
mode londonienne 
de 1950

Londres — La 3e quinzaine de 
la mode londonienne aura lieu 
cettq année du 30 mai au 12 juin, 
période pendant laquelle les mai­
sons de modes de gros présentent 
pour la première fois leurs collec­
tions d’automne. D’autres sections 
de cette industrie, qui peuvent 
avoir commencé la présentation 
de leurs collections plus tôt, se­
ront représentées par des exposi­
tions combinées des modèles les 
plus réussis de la coilection de 
chaque maison. Une exposition 
spéciale de tissus, qui se tiendra

enseignant de la campagne qui a i fectés aux Caisses voyageuses ont 
répondu spontanément a l’invita- atteint une circulation de 13,607, 
tion de la Bibliothèque des Enfants | accusant une augmentation de 12,- 
en facilitant les contacts de cette 186 sur les chiffres de l'année der

nière. Le service des Caisses voya­
geuses dessert présentement les 
comtés suivants:

Abitibi, Arthabaska, Assomption, 
Bagot, Berthier, Brome, Beauhar 
nois, Chambly, Champlain, Chicou 
timi, Compton, Drummond, Fron­
tenac, Gatineau, Joliette, Labelle, 
Lévis, L’Islet, Nicolet, Papineau, 
Shefford, Stanstead, Témiscouata, 
Vaudreuil et Verchères, tout aussi 
bien que la banlieue: Beaureoaire, 
Boscoville, Longueuil et Pont-Viau; 
114 caisses dont le contenu varie 
de 20 à 50 volumes, ont circulé 
dans 50 dépôts différents, comparé 
à 71 caisses l’an dernier et 37 

; dépôts.
Et voici un autre aspect du tra- 

I vail à la bibliothèque: à l’atelier 
4,057 livres ont été réparés, la plu­
part ayant plus de 80 de circula­
tion. Au cours de l’année, 1,615 
nouveaux livres ont pris place sur 
les rayons.

L'oeuvre de culture générale en­
treprise par les dirigeantes de la 
Bibliothèque se poursuit toujours 
et, entre autres, Mlle Irène Séné- 
cal, professeur à l’Ecole des Beaux- 
Arts et à la Commission scolaire

La maison joli#

dépistage, de prévention et de trai­
tement.

U met à la disposition du public, 
dans l’intérêt de nos propres en­
fants ou jeunes adultes, les facili­
tés de ses cliniques pour la vaccina­
tion par le B. C. G.

L’efficacité de ce vaccin est à , , .
present universellement reconnue ! a donne encore cette année des 
Elle a été clairement démontrée i conrs, dessin et de rnoc,e,age très 
par le Dr Armand Frappier direct aPPrc(’lcs des jeunes abonnés. Tou- 
teur de l’Institut de microbiologie 1 tes ,es a'ltres entreprises culturel- 
de l’Université de Montréal et par les sont actives.
le Dr Ferguson, chef de la division 
de la tuberculose de la Saskatche­
wan. Chez les étudiants et les in­
firmières qui ont bénéficié de ces 
expériences, les taux de morbidité 
et de mortalité ont été réduits 
des 4-5.

L’Institut Bruchési s’est organisé 
de façon à pouvoir faire bénéfi­
cier le plus de gens possible de 
ces avantages. Des infirmières ex­
périmentées, toutes diplômées en 
hygiène publique, sont chargées de 
ces cliniques. Un certificat est re­
mis à toute personne vaccinée.

1 RAPPORT MENSUEL

Voici quelques chiffres relevés 
dans le rapport du mois de mars 
1950.

Familles surveillées: 4,843; fa­
milles nouvelles: 33; patients sur­
veillés: 7,327; patients nouveaux: 
90; contacts surveillés: 17,143; con­
tacts nouveaux: adultes: 70; en­
fants: 57.

B. C. G.: bébés nés dans les fa­
milles tuberculeuses: 6; bébés im­
munisés par le B.C.G.: 6; bébés re­
commandés à la clinique du B.C.G.: 
11; B.C.G. par scarifications : 61. 

Placement familial: enfants re­

clous de la foire.
au centre de la rayonne, 1 Upper commandés pour le placement fa- 
Grosvenor Street, sera un des i milial : 23; enfants acceptés au pla- 

J- '* I~'~ 1 cernent familial: 7.
Hospitalisation: liste d'attente au 

1er mars: 130; demandes d’hospita­
lisation: 61; patients hospitalisés: 
36; total des visites: 659.

A la succursale bilingue de Ro­
semont dirigée conjointement par 
la Bibliothèque des Enfants et le 
Montreal Children Library les suc­
cès comme les activités sont iden­
tiques pour le plus grand bénéfice 
de la population enfantine.
SUCCURSALES MUNICIPALES

Mais là ne se borne pas le champ 
de lecture pour les jeunes, il y a 
aussi les succursales municipales 
dont Mlle Jeanne Saint-Pierre a la 
direction. Ces centres de lecture 
et de culture sont les succursales 
Delorimier, Shamrock, Workman 
et la Salle des Enfants de la Biblio­
thèque Municipale, la plus ancien­
ne et ia plus achalandée.

Dans ces quatre bibliothèques 
municipales on a enregistré, pour 
une période de douze mois, une 
circulation totale de 113,938 vo­
lumes. Ville-Emard connaîtra bien­
tôt une nouvelle succursale qui 
sera ia cinquième salle de lecture 
pour enfants dirigée par la ville 
de Montréal.

La Bible vous 
parle...

Les Apôtres, qui étaient à Jé 
rusalem, ayant appris que la Sa- 
marie avait reçu la parole de 
Dieu, y envoyèrent Pierre et, 
Jean. Ceux-ci arrivés chez les 
Samaritains, prièrent pour eux, 
afin qu'ils reçussent le Saint- 
Esprit. Car il n’était encore 
descendu sur aucun d’eux; ils
avaient seulement été baptisés , poiJ,r

SERVICE SOCIAL
Dans le rapport annuel, 1948- 

1950, présenté par la directrice, 
Mlle Anysie Deland, il appert que 
le nombre des familles est décrois­
sant par rapport au nombre de tu­
berculeux. Les tuberculeux vivant 
au milieu de leur famille représen­
taient, en 1945 une proportion de 
44.55 pour "cent; en 1948: 29.57

au nom du Seigneur Jésus 
Alors Pierre et Jean leur impo

I Mais il y a toujours la situation 
grave des tuberculeux qui ne se

sèrent les mains et ils reçurent ' f,xen,’Pas da™ foyer et qui sè ff c.L/LÜÂ ’ et m refMrent ; ment la contamination nartout oùle Saint-Esprit.
Actes 8, 14-17. 

lit» 'catholique de la Bible)
ZTexte prepare par te 
3ocf.................................

Demain, le "Devoir" commencera la publication d'un 
nouveau feuilleton

Je vous attendais...
roman d'ELISABETH VERNON

traduction de Claude d’Arthlei.

contamination partout où 
ils vont habiter.

La visite à domicile représente 
une tâche ardue pour l’infirmière- 
visiteuse à cause de là situation 
habituelle qu’elle trouve : manque 
de lits, impossibilités de faire béné­
ficier les malades des médications 
modernes, etc.

II faut noter aussi que les visi­
tes des infirmières ont diminué à 
cause du manque d’infirmières-visi- 
teuses et de l’obligation où l’on a 
été de donner plus de temps à la 
clinique afin de répondre aux nou­
velles exigences des méthodes mo­
dernes.

D’autre part, il faut signaler que 
les familles tuberculeuses indigen­
tes ont un nombre croissant de 
bienfaiteurs et d’ami*.

I

OuverTure da 
la neuvaine 
de réparation

Dimanche matin, 23 avril, aura 
lieu l'ouverture de la neuvaine so­
lennelle de réparation, au couvent 
de Marie Réparatrice, 1025 b oui. 
Mont-Royal, Outremont.

Le soir, à 8h., sermon par le 
Père Arthur Paquin, s.m m., qui 
prêchera toute la neuvaine avec, 
comme thème général de ses ser­
mons : “Marie et les âmes répara­
trices”.

Son Exc. Mgr Chaumont donne­
ra la bénédiction du St-Sacrement 
et le chant sera exécuté par la 
chorale de St-Viateur.

Tous les fidèles sont instam­
ment priés de suivre cette neu­
vaine, chaque soir, ou de se join­
dre aux différents pèlerinages qui 
se succéderont durant la journée 
de 9h. à 6h. du soir.

Ceux qui le peuvent sont égale­
ment invités à venir faire des heu­
res d'adoration individuelle aux 
heures qui leur conviennent.

Académie St-Georges'
La réunion des anciennes de l’a­

cadémie St-Georges aura lieu sa­
medi, le 22 avril, à 2h., dans les 
salles du couvent. Toutes sont cor­
dialement invitées. Renseigne­
ments: comité d’organisation, CR. 
2412 ou de Soeur supérieure, 127 
ouest, rue Bernard.

RECETTES POUR REPAS LEGERS
Vos fenêtres parlent 
de votre personnalité

Les tissus nouveaux sont faciles
à laver et doivant être toujours
rtpassés verticalement, jamais
dans I* sans da la iargtur

Le beau printemps est enfin ar­
rivé! Le soleil entre à flots par 
les fenêtres et la maîtresse de 
maison passe en revue les coins et 
recoins pour s'assurer que son 
foyer cadre parfaitement avec la 
raison du renouveau.

Ici. une retouche de peinture j 
s'impose, là, le mur doit être la-, 
vé. Les tuiles subissent un vigou­
reux brossage .. les armoires sont1 
rangées .. les tapis, carpettes, j 
housses et coussins, nettoyés et : 
réparés au besoin... meubles et 
planchers retrouvent leur lustre i 
sous l'astiquage.

Mais, toute cette besogne ne ri 
me à rien si on néglige les fenê­
tres Les fenêtres, peut-être la 
première chose où l'oeil s’accro­
che quand on entre dans une piè­
ce. reflètent, parait-il, la person­
nalité de la reine de céans. Quoi 
de plus approprié que des rideaux 
frais, des fenêtres soigneusement 
habillées, pour rendre le foyer 
plus accueillant, exprimer votre 
fierté, votre intérêt à le conser­
ver toujours propret, révéler mê­
me votre sens artistique par l’har­
monie des couleur»?

Des rideaux en rayonne égaient 
les pièces, donnent à la maison 
tout'entière une allure pimpante, 
printanière. Durables, facile» à la­
ver et à repasser, les rideaux en 
rayonne vous évitent de laisser vos 
fenêtres toutes nues durant une 
journée ou doux quelques heures 
suffisent à enlever, laver, faire sé­
cher, rbpasser une parure en mar­
quisette de rayonne. L’eau tiède 
savonneuse dissout littéralement la 
saleté qui y adhère. Ces rideaux 
sèchent en un rien de temps. En­
core humides, ils sont repassés 
toujours verticalement, jamais 
dans le sens de la largeur; c’e*t là 
un secret pour s'assurer que les 
rideaux tombent bien.

Quant au choix des couleurs, il 
est varié i souhaft. Les rideaux 
de rayonne peuvent être blancs 
comme neige ou emprunter la 
teinte subtile de l'ivoire, le riche 
coloris du vieil or; il y a encore 
de tous les tons pastels, en par­
faite harmonie avec le décor de 
la pièce.

LE SOUFFLE AU MACARONI est un mets unique — et si savoureux I 
C'est un genre de soufflé qui est toujours réussi. Sa saveur est vrai­
ment exceptionnelle — et avec l'addition de piments rouges et vert» 
hachés, il est également attrayant.

Il va très bien avec la Salade du Chef qui est notre préférée. 
Employez de la vinaigrette pour en rehausser ta saveur.

Servez ce mets avec du pain italien coupé en tranches épaisse» 
pas complètement détachées. Entre les tranches, étalez du beurra 
evec de l'ail haché. Mettez au four jusqu’à ce que ce soit bien chaud.

SOUFFLE AU MACARONI

La rayonne se prête également 
a une multitude de motifs flo­
raux, rayures, dessins stylisés, tis­
sus unis en tons pastels, quadril­
lés de couleurs vives: on en con­
fectionne aisément des tentures 
lavables ou faciles à nettoyer qui 
contribuent à la décoration du 
foyer, le lieu par excellence où 
il fait bon vivre.

1 boite de 15 onces de macaroni Mélangez le macaroni, le pain
Heinz cuit avec sauce crème et émietté, les piments et les jaune» 
fromage, d'oeufs battus. Battez les blanc*

Vi tasse de pain frais émietté, d'oeufs jusqu'à ce qu’ils soient
2 c. à soupe de piment rouge fermes et incorporez-les dans la

haché, mélange. Versez dans un plat-
2 c. à soupe de piment vert haché casserole beurré et faites cuire 45 

finement, minutes à four modéré. 3 à 4
2 oeufs, séparés, portions.
V» c. à thé de sel.

La sécurité ou foyer

Robes de noces 
pour aviatrices

I/Ondres — Le corps d’aviation 
d'extrême Orient a obtenu deux 
robes de noces pour servir à ses 
membres féminins qui se marie­
raient pendant leur séjour dans 
la région. Ces robes, de modèles 
différents, sont faites de satin im­
prime et sont accompagnées de 
tous les accessoires, y compris le 
voile et la couronne de fleurs 
d’oranger. On demandera un hono­
raire de $5, représentant les 
frais de dégraissage, pour le prêt 
de ces robes.

a

Diminuez cei risques 
au lieu de les augmenter

Les accidents se produisent plus 
fréquemment dans les escaliers 
que dans n’importe quelle pièce de 
la maison.

Ne cirez pas les escaliers. Ce se­
rait doubler les risques d’accident. 
Si vous les garnissez de tapis ou 
de linoléum, veillez à ce que, seuls, 
des ouvriers compétents en fassent 
la pose. Le coin d'un tapis qui re­
trousse, ou qui, mal fixé, tourne 
sous le pied et voilà une chute 
grave.

Cette gerbe de conseils vous est 
donnée par la Ligue de Sécurité 
de la province de Québec. Ne lais­
sez jamais traîner, dans les esca­
liers, les jouets des enfants, tout 
particulièrement les jouets rou­
lants, les billes (marbres), les cor­
des à danser, les objets glissants 
ou ronds, qui peuvent faire tom­
ber. Ces précautions sont recom­
mandées à tout le inonde, mais sur­
tout aux familles où il y a des 
vieillards et des impotents.

Lavez vos escaliers, mais prenez 
garde d'y laisser traîner une mor­
ceau de savon, ou un chiffon 
mouillé. • Protégez d'une double 
barrière (une en haut, une en bas) 
les escaliers, contre la désobéis­
sance enfantine. Veillez à ce que 
vos escaliers aient des marches ré 
gulières, toutes de même hauteur, 
solides, et qu’ils soient protégés 
par une rampe bien fixée, où ia 
ma'n Pu‘sse. trouver un solide 
point d’appui. Le plus dangereux 
des escaliers de la maison est ce­
lui de la cave. Eelairez-le forte­
ment, au moyen d'une ampoule 
électrique. Peinturez la dernière 
marche en blanc. Formez, en haut, 
un petit palier, de façon à ce que 
la porte n’ouvre pas directement 
sur l’escalier. Veillez à sa solidi­
té et à sa propreté.

Ne permettez jamais à un en­
fant de gravir un escalier lorsqu’il 
est chaussé de patins, à la glace ou 
a roulettes. Il aura beau protester 
tenez bon.

La couture chez soi

Nouveau procédé 
pour alléger la fourrure

Londres. — Un nouveau procè­
de dont la maison a Je monopole, 
allège les manteaux et jaquettes de 
castor et d’agneau de la collection 
d’automne Blyvoor d’Alfred Mor­
ris 4 Co. de Londres. Ce pro­
cédé donne un lustre adouci ainsi 
qu un plus grande résistance aux 
marques et aux intempéries. On 
voit -----! J

Pour mettre vos 
jupes à la 
bonne longueur

Le» jupes sont de nouveau plus 
courtes ce printemps. Pour être à 
la page, toute femme qui veut êtra 
à ia mode devra raccourcir pro­
bablement de deux pouces les vête­
ments de printemps et d’été da 
l’an dernier. La longueur à la 
mode cette saison est approxima­
tivement à 15 pouces du sol.

Raccourcir une jupe demanda 
beaucoup de temps et d’effort, sur­
tout si vous devez demander à 
quelqu’un de se mettre à genoux et 
de mesurer pour vous. (Il est im­
portant de marquer le nouvel our­
let comme vous le feriez pour un 
vêtement neuf). Les expertes du 
centre de couture attirent votre 
attention sur l’appareil à marquer 
les ourlets qui se vend pour moins 
de deux dollars. Avec cet appa­
reil, vous pouvez marquer tous vos 
ourlets vous-même sans l’aide de 
votre mari ou de votre soeur. Sa 
base métallique stable l’empêche 
de basculer ou de remuer. Les 
indications sont clairement indi­
quées à droite et à gauche de la 
règle à mesurer pour assurer 
l’exactitude de travail. Le tube en 
caoutchouc, relié à la poire en 
caoutchouc est flexible et extra­
long de sorte que vous pouvez le 
faire fonctionner vous-même faci­
lement.

Une fois que vous avez marqué 
la jupe, voici quelques conseils 
pour bien replier l’ourlet. Après 
Après avoir enlevé le vêtement, 
mettez-Ie à plat sur une table; 
pliez-lc au milieu du devant, les 
coutures des côtés épinglées en­
semble, le bas vers vous. Repliez 
l’ourlet en suivant la ligne indi­
quée et épinglez en veillant à c» 
que la “pliure” suive bien la ligne.

Bâtissez l’ourlet, à un pouce da 
la pliure. Mesurez la hauteur da 
l'ourlet; laissez suffisamment da 
tissu dans le haut pour finir. Ega­
lisez l'ourlet. Finissez le bord.

Quand vous finissez l’ourlet, es­
sayez d’éviter de donner de l’am­
pleur dans les plis. Froncez un peu 
ia partie supérieure pour aider la 
tissu à prendre la position voulue 
et éviter ainsi toute marque à l'en­
droit du tissu lorsque vous le re­
passerez. Pour Ja plupart des laina­
ges, tout excès d’ampleur peut être 
en partie supprimé en rétrécissant 
le tissu avec un fer et un linge 
humide. Tout excès d'ampleur peut

voit aussi des manteaux et ja- facilement être pris dans l’extra-

Guettes d’agneau Embros traités tort que l'on pique sur le bord du 
e façon à rendre les .veaux ex- tissu, 

ceptionnellement souples pour
qu on les manie comme un lainage. 
Ces modèles sont commandés pour 
livraison immédiate en vue de la 
vente de mi-saison à cause de leur 
légèreté. Les modèles Embros 
comprennent des manteaux longs 
et ajustés, des vêtements à taille 
ajustée et jupes amples, des man­
teaux raglans à col large et re­
vers profonds; des jaquettes à la

tissu.
Le ruban dit "extra-fort” est c§ 

qui est le plus employé pour le< 
ourlets des robes et des jupes, par­
ce qu'il est très mince et permet 
de faire un ourlet invisible. Bâtis- 
sez-le à la machine à un quart da 
pouce du bord du tissu. Tirez sur 
le fil de façon à ce que l’ourlet 
soit à plat sur le vêtement. Pi­
quez le ruban le long du haut de 
l’ourlet de faço/i à ce que le bord

Des vellattas et des fleurs, de* tu-
Sues qui dégagent bien la figure, 
et bonnets qui dissimulent le pro­

fil, des chapeaux qui font jeune, 
d'autre*, eepièglt, il en est pour 
tous lot goûts at teus les genres 

de sorties.

taille ou de longueur au quart à : du tissu soit dissimulé, 
manches longues pincées sur un Repliez l’ourlett; épinglez aux 
poignet à revers et à cols larges coutures pour suivre la ligne et 
avec un léger drapé sur les épau- bâtissez. Puis cousez à points per­
les. Les tons neutres qui vont si dus- Faites de tout petits points 
bien avec le noir, le bleu marine dans le vêtement et des plus 
ou le vert paraissent dans le grou- grands points dans le ruban.
pe de modèles en agneau Embros: | -------------------------------------------
bois de santal, renard bleu, gris1 
brouillard et gris de Crimée. Bat­
ailleurs, on voit également une 
teinture de bleu sombre qui pa­
rait presque noir.

Les Douleurs

Docfylotype double
Londres. — Une maison de Lon­

dres exposera un nouveau dactylo-
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PEUVENT ÊTRE SOULAGÉESI
Jolgnez-roue aux milliers de personne* qui 
ont obtenu, arec DOLCÏN, le soulagement 
de» douleur» atVoces causées par l'Arthritetype double, à la Foire des indn«. elles Rhumatisme». Les Comprimés DOtJciN

trie, britanniques A l’aide d’un """
mécanisme d’alimentation double 
et d’un espaceur automatique, la 
même machine peut, par exemple, 
établir un reçu et un bordereau 
bancaire simultanément, avec le 
minimum d’errepr.

sont InofTenslfs, non toxiques ... Ils ne 
nuiront pas au coeur ni à aucun autre 
organe. Vous pouvez acheter les Comprimé* 
DOLCÏN dan» n'importe quelle pharmacie, 
DOLCIN est maintenant vendu en flacon* 
pratique* de trois formats: son prix est 
modique ... les résultats, étonnamment ra­
pides. Acheté* un flacon de Comprimé! 
DOLCIN aujourd'hui. 100 comprimés, 12.39— 200 comprimée $3.9&—également disponible! 
en flacons de 600 comprimés. Doleia Lim­
ited, Toronto 10, Ontario.

A qui souffre d'hémorroïdes
t'ï>n_£®ut’ Tklnten.nt m procurer, dun* I. Québec, i« nouveau T.-al 
PVLTONE. Il a (ait aaa preuraa dent lc« eaa l«a plua oplnl&trca, ici plu 
elné», en chaque province à l’oueat du Québec, oil beaucoup de patienta

alternent 
plus enra-

________ ________ beaucoup de patients avalent
abandonné tout espoir. Le. hémorroïde* résultent d’un trouble Interne, non 
externe. Le traitement atteint le mal k sa source L'Inflammation et l’enflure
Hea tissus cèdent promptement à l’action du Traitement PVLTONE (un liquide 
que 1 on abaorbe par vole buccale). C’eit 1a raison pour laquelle PVLTONE 
*.üïoa'm Pertou* de al étonnants résultat!. Un* bouteille vo différence. SI voua n’obtenea pas satisfaction absolue, l’on vo 
Immédiatement votre arfent. »Î.7S chez tous les pharmaciens.
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S.00 P.M.
CBP-V-'an l'intrépld*. 
C'BM-Varlétés.
CKAC-L-.-s petit* déluré*. 
CKVL-Jean Baulu. 
CJAD-Nouvellea 
CFCF-Star Time. 
CHLP-Revue des nouv.
6.15 P.M.
CBF-Katllo-Journa!.
CBM-Radlo-Journat.
CKAC-Dltes-mol.
CULP-Au Carrelour d«...
6 30 P.M. '
CBF-La revue de .. 
CBM-Commentalres. 
CKAC-La forum de*._ 
CJAD-State Exprès*. 
CFCF-Nouvelles. 
CHLP-Température.
6.45 P.M.
CBF-En dnant. 
CBM-Dlvertimeato. 
CKAC-Lee nouvelle» de... 
CJAD-Ballroom. 
CFCF-Doug. Bmlth.
7.00 P.M.
CEF-ün homme et son... 
CBM-Vedettee de l'opéra. 
CKAC-Les plue beaux... 
CWAD Nouvelles.
CFCF-Beulah.
OHLF-Lc Quid» com.
7.15 P M.
CEF-Métropole.
CBM-Ed. McCurdy. 
CJAD-Award Show. 
CFCF-Jack Smith.
7.10 P.M.
CEF-Bes peintre*... 
CBM-Hlstolree.
CKAC-1C1 Montréal 
CK VL -Radio-Gazette. 
C.TAD-The Stara Slng.

CFCF-Clu» 15.
CHLP- Entretien ouït...
7.45 P.M.
CBF-Chanson*.
CKAC-Icl Montréal.
CJAD-Sports.
CFCF-Mualque.
CULP-Vedette» eau.
t.00 P.M.
CBF-Jean. Beaudet. 
CBM-Menestrela.
CK AC-La rigolade. 
CKVL-Le fantôme... 
CJAD-Hopalong.
CFCF-The Fat Man. 
CHLP-Heure Italienne.
8.30 P.M.
CBF-Soc. 8t-J.-Baptlate. 
CBM-Concert ‘•Pop". 
CKAC-Tour de chant. 
CFCF-Treaaura Trail.
9.00 P.M.
CKAC-Tentez votre... 
CKVL-Qul chanta î 
CJAD-Aoner. 
CFCF-Théâtre Ford.
9.30 P.M.
CBF-Rythmee de Parla. 
CBM-Beat the Champa. 
CKAC-Le aport.
CJAD -Broadway. 
CHLP-Place PlgaU*.
10.00 P.M.
C BF-Rad!o-journal. 
CBM-Radlo-journal. 
CKAC-Momoct musical. 
CKVTj-L« route ench... 
C.IAD-Nouv. et temper. 
CFCF-Boxe. 
CHLP-Fantalsle.
10.15 P.M.
CBF-Chronlque littéraire 
CBM-Actualtté. 
CJAD-The $50. Queatlon.

10.30 P.M. 
CBF-Maltland Farmer. 
CBM-Maltland Farmer. 
CKAC-La tribune des... 
CKVL-Demlére édition. 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-L'heure préclaa
10.45 P.M.

CKAC-Lea nouvelle* Int. 
CKVL-Le» étoiles d»._ 
CJAD-Mualqua.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Orcn. d’Eric WUd. 
CKAC-Bonsolr les sport. 
CKVL-Bpéclal.
CJAD -Sporta.
CFCF-Nouvelle*. 
CHLP-Montréal U fault.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur. d*.„ 
CFCF-Sérénade.
11.30 P.M.
CFCF-Pastels... 
CBM-Théàtre de Vane. 
CKAC-Orch. de dansa. 
CKVL-8péclal. 
CJ/VD-Prélude. 
CHLP-L'heure préclaa. 
MINUIT
CBF-Fla de# émissions. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Journal parlé. 
CJAD-Nouvellei.
CFC F-Nouvelle». 
CHLP-NouveUaa.
12.30 A.M.
CKAC-Oreheatr».

1.00 A.M.
CKAC-Journal parlé.
2.00 A.M.
CKAC-Journal parlé.

AU PLATEAU

Les débuts du ténor Dosithée Boisvert

SAMEDI* 22 AVRIL
6 00 A M.
CBM-L’heure du réveil. 
CRAC-Mcsse du Jour. 
CKVL-BonJour cultlv. 
CJAD-Debout Montréal, 
CFCF-Llsten. Pleasure.
6.15 A.M.
CKVL-Prlere du matin. 
CJAD-Farm and Home.
6.30 A.M.
CKAC-Révell provincial. 
CKVL-Bonjour cultlv. 
CJAD-Le réveil.
6.45 A.M.
CJAD-Prog. S.-Coeur.
7.00 A M.
CBF-L'Opéra de 4'»oua. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Le réveil.
C JA n-Nouvelles.
CHLP-Le carrousel. 
CFCF-Nouvelles.
7.15 A.M.
CKAC-Quy Darcy.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelle».
CKVL-Le réveil. 
CJAD-Nouv. et temp. 
CFCF-Nouvelles.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratolr».
CJADMusique.
8.00 A.M. 
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Radlo-journal. 
CKAC-Nouvelles Inter. 
CKVL-Le réveil 
CJAD-Nouv. et sport». 
CHLP-Radlo-S.-Coeur. 
CFCF-Nouv. et sport».
8.15 A.M.
CBF-Llév. matutlnale». 
CL M-Dé votions,
CK AC-Sourions. 
CHuP-Impromptu. 
CFCF-Tcp Tunes.
8.30 A.M.
CliF-R/tnmes et... 
CBM-Faufares. 
ClibP-Muslque en déj.
9 00 A.M.
CBF-Nouvelles. 
CBM-Nouvelle». 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Le» amis de... 
CHLP-L'heure précise. 
CFCF-Cougé.
9.15 A.M.
CBF-Le micro, 
CBM-Mélodles. 
CKAC-Sourlons A la vie. 
CJAD-Barnyard Follies.
9.30 A M.
CBM-Mélodles. 
CKAC-Oerhes de citana. 
CHLP-Chanson du Souv.
9.45 A.M.
CJAD-L heure.

10.00 A.M.
CBF-Tante LucUls. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Call me Uncle. 
C.IAD-Nouvelles. 
CHLP-L’heure précise.
10.15 A.M.
CBF-La boite & musique. 
CKAC-Bonjour maman. 
CHLP-Canzcne.
10.30 A.M.
CBF-Samedl-Jeunessa. 
CBM-In Fairyland. 
CKAC-Bous les ponta... 
CHLP-Coln des enfante
11.00 A.M.
CBM-Le Coin des Jeunes. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-La chansormett*. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-Coln des enfants. 
CFCF-Nouv. et concert.
11.15 A.M.
CKAC-Lee Amis de l'Art.
11.30 A.M.
CBF-Plus beaux contes. 
CBM-Ac Time Goes By. 
OKAC-Musique pour... 
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Rerord Shop. 
CHLP-L'écho musical. 
CFCF-Théàtre.
11.45 AM.
CBF-Muslque. 
CHLP-Jacques Héllan.
MIDI
CBF-Muslque légère. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Nouvelles.
CHLP L'heure féminine. 
CFCF-Quelle nouvelle.
12.15 P M.
OJF-Muslque léger».
CBM-Sport.
CJAD-Nouvelles.
12.30 P.M.

CBF-Le Réveil rural. 
CBM-Stamp Club. 
CKAC-Muslque légère. 
CKVL-La cnanaonnett». 
CJAD .Nouvelles. 
CHLP-Température.
12.45 P.M.
CBM-Answer Man. 
CKAC-Mélodles d'hier. 
CJAD-Chansons.
1.00 P M.
CBF-Plano.
CBM-Radlo-Joumal.
CKAC-Bull. de nouvelle».
CKVL-Nouvelles.
CJAD-Nouvelles.
CHLP-Radlo-Journal.
CFCF-Nouvelles.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journ&l. / 
CBM-Thls Week.

SOIREE

CKAC-Bon Bamatitaln. 
CJAD-Conccrt Pop. 
CPCP-Home and Cchool.
1.30 P.M.
CBF-Les Amis de l’Art. 
CBM-Nouvellea rellg. 
CKAC-Nos étudiants .. 
CHLP-Ie carrouael ne la..
1.45 P.M.
CBM-Concert.
CFCF-Reportage.
2.00 P.M.
CBF-L'Opéra 
CBM-Folklore 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Hlts of the day. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-L’heure féminine. 
CFCF-Fanfare.
2.15 P.M.
CKAC-Fln da semaine. 
CFCF-Sth Amer. Wbw.
2.30 P.M.
CBM-Much Binding. 
CKVL-Top Hat Café. 
CHLP-L’heure symph. 
CFCF-Swing Fe/er.
3.00 P.M.
CBM-Nouvelle*. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Rythm Rodeo. 
CJAD-Nouvellea.
3.15 P.M.

CBM-Saturday Magazine. 
OKAC-Samedi mua..
3.30 P.M.
CJAD-Make Way for... 
CHLP-Fantalsle swing. 
CFCF-Whcre There' Mus.
4.00 P.M.
CBM-Sérénade. 
CKAC-Journal parlé. 
ÇKVL-Saniedi swing. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-L’heure précise. 
CFCF-Horse Racing.
4.30 P.M.
CBM-Mélodies.
CK AC-Coque tel. 
CFCF-Broadway Revue.
4.45 P.M.
CKVL-La chansonnetta. 
CHLP-Chanaonnette.
5 00 P.M.
CBF-Variété».
CBM-Baüet. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-La chansonn-tte. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-Chansonnette- 
CFCF-Tea & Crumpet».
5.15 P.M.
CKAC-Tout le monde...
5.30 P.M.
CJAD-Blng Slng». 
CHLP-L'heure précise.
5.45 P.M.
CBF-Jeunesse étudiante.

Ne nous emballons pas. Ce n’est 
pas le produit fini. Mais tel qu’il 
est, c'est le plus grand ténor d’ave­
nir que jious ayons eu. Il a du char­
me, il a l’aisance d’un Paul Dufaut 
alliée à la force des coryphées du 
grand opéra.

La première ligne de cette criti­
que va réconforter nos nombreux 
chanteurs qui marquent de l’in­
quiétude, une inquiétude bien com­
préhensible ; le reste de l’alinéa va 
plaire à tous les amis et admira­
teurs de Dosithée Boisvert. Pour 
nous, qui avons côtoyé des chan­
teurs toute notre vie, nous aurons 
le souci d’abord de l’impartialité. 
Le reste viendra par surcroit.

L'Association Lyrique de Mont­
réal est parvenue hier soir à paque- 
ter le Plateau pour un chanteur 
canadien et un chanteur qui, sauf 
erreur, ne savait pas, il y a vingt 
mois, qu’il deviendrait jamais un 
ténor d’imprésario. Ce succès a été 
atteint avec le concours éclairé et 
généreux des journalistes que M. 
Médard Gratton et Son Honneur le 
maire Roy de Shawinigan ont ex­
pressément remerciés à l’issue du 
concert. Venons-en enfin à l’artiste 
lyrique et à son accompagnatrice, 
en l’occurrence son professeur, 
Mme Olga Kondakova de l'Opéra 
de Milan. Ils étaient très émus tous 
les deux au début du récital ; l’élè­
ve, parce qu’il débutait dans la mé­
tropole du pays ; le professeur, 
parce qu’elle ne savait pas à quels 
écarts son-poulain canadien pour­
rait jamais se livrer ! De fait, le 
jeune chanteur de 26 ans, qui s’est 
fait donner du Caruso depuis trois 
mois, fut d’abord en proie au trac, 
pas le trac fébrile : le trac de ré­
sorption. Tous ceux qui le connais­
sent tiraient l’oreille pour retrou­
ver une voix qui ne sortait qu'à 
demi. Ce fut la seconde partie du 
concert qui nous rendit l’artiste, 
peu à peu délivré, libéré, réchauf­
fé... Il multiplia les rappels de­
vant une salle désormais conquise.

scène mais il devra apprendre à 
saluer. Il ne se fera pas d’amis 
à New-York ou ailleurs avec de 
simples coups de tête. D’ailleurs il 
aura sans doute moins chaud la 
prochaine fois . . .

Si j’étais le Gouvernement et que, 
tout en étant le Gouvernement, 
j'eusse l’intelligence des cho­
ses artistiques, je donnerais à Do­
sithée Boisvert une demi-bourse à 
être dépensée dans Québec. Je lui 
défendrais pour six mois de repa­
raître en public. Dans ia retraite, 
avec le grand professeur qu’il a à 
ses côtés, je lui permettrais dans 
le calme et la retraite d’assRniler, 

' de s’approprier à fond toutes les 
techniques à sa portée. Car si cela 
se fait, par le moyen du Gouver­
nement ou par l’entremise de quel­
que mécène, le Canada comptera 
bientôt un autre chanteur qui fera 
sa gloire et la gloire de la chère 
petite patrie si soucieuse de ses 
enfants . . . Shawinigan !

Eugène LAPIERRE

Pierre Blanchar fait revivre le génie! médecin DOCTEUR LAENNEC, 
une oeuvra d'une sublime grandeur, à l'affiche, dès samedi au Cinéma

de Paris.

Cn mande de...r

Les exposition»

Le Dr Plouffe prononce un vibrant 
pour la liberté de Tari

“Cherchons en même temps à supprimer cette 
étroitesse d'esprit qui nous rend ridicules 1" — 
Les exposants: Anna de Romer, Wolodymyr 
Moschynsky, Françoise Bastien, Paul Rose, 

Françoise Randier et Andrei Zadorozny
(par Adrien Robttaille)

Dosithée Boisvert 
par une caractéristique incontesta­
ble : il a une voix d’une justesse

6,00 P.M.
CBF-Interview hockey. 
CBM-Ptano.
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-Radio-Joumsl, 
CFCF-T.B A.
6.15 P.M.
CBF-Rs dlo-Joumal. 
OBM-RadlÔ-Jouma!. 
CHLP-Chansonnett». 
CFCP-Chansonc.
6.30 P.M.
CBF-Con. du printemps. 
CBM-Jotm Stuvgess. 
CKAC-Forum des sport*. 
CKVL-Nouvelles. 
CHLP-Température. 
CFCF-Nouvelles.
6.45 P.M.
CBM-Chron. sportive 
CKAC-Les nouvelles de... 
CFCF-Doug. Smith,
7.00 P.M.
CBM-Choeur.
CKAC-Le club Juvénile .. 
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-L’heure précise. 
CFCF-Corlnne Jordan.
7.15 P.M.
CBM-Laite Success. 
CJAD-Klk Cola 
CFCF-Story of Rom.
/.30 P.M.

CBF-Sotréee de chez... 
CBM-Mama’s Family. 
CKAC-Studlo.
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Club Juvénile. 
CHLP-Charles Magante. 
CFCF-Théâtre.

7.45 P.M.
CJAD-Sporta.
8.00 P.M.
CBM-Muslque.
CKAC-Studtn
CKVL-ClramtevUl».
C J AD -A vent lires. 
CHLP-Veillée du Terroir. 
CFCF-Twenty Question».

8.15 P.M.
CJAD-Heur# S. François.
8.30 P.M.
CBF-Trols de Québec. 
CBM-Share the Wealth. 
CKAC-Petlt théâtre. 
CKVL-Une femme, un ., 
CJAD-Heure chétlenne. 
CHLP-Panamêrlcana. 
CFCF-Guy Lombardo.

9.00 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Les montagnard». 
CKVL-Oir danse â Paris. 
CJAD-The Show G-oea... 
CHLP-Chansonnettes. 
CFOF-Gregory Hood.

9.15’ P.M.
CBM-Hockey.
CBF-Hockey.

9 30 P.M.
CKAC-Succès amértc... 
CJAD-Saturday at the... 
CFCF-Amaz. Mr. Malone.
10.00 P.M.
CKAC-Moment musical. 
CKVL-Orchestre. 
CJAD-Slng It Again. 
CHLP-L'heure précise. 
CFCF-Wayne King.

parfaite dans tous les genres d’é 
missions. Ceci c’est une vertu dont 
bien des grands artistes sont dé­
pourvus, même dans les vieux pays. 
Sa technique vocale, qu’il a reçue 
de Mme Kondakova et qu’il n’a 

as encore toute maîtrisée, est déjà 
tonnante pour le temps limité 

qu’il a pu consacrer aux études. 
Enfin, il a une tessiture et une fa­
cilité d’attaque qui lui permettent; 
de cueillir la note la plus aiguë 
comme il ferait d un fruit dans un 
arbre. Dans Salut, demeure chaste 
et pure de Faust, il a chanté le 
fameux

Invité à présider hier le vernis­
sage de la dernière exposition de 
la saison, au secrétariat des Amis 
de l’Art, 3815, avenue Calixa- 
Lavallce, le Dr Adrien Plouffe 
s’est lui-même décrit dans son 
allocution comme un “enfant ter­
rible”. Il a, de fait, tenu à pro­
fiter de l’occasion pour prononcer 
un plaidoyer en faveur de la li­
berté de l’art sous toutes ses fbr- 

. , mes et de la disparition d’une
se distingue étroitesse d’esprit qui est en train 

de nous rendre definitivement ri­
dicules, signale-t-il.

Le Dr Plouffe e* avait particu­
lièrement contre les milieux qui 
ont récemment empêché la célé­
bration du centenaire de Balzac 
en notre pays et la représentation 
de “Tartufe” à Québec. Nous som­
mes moins chanceux que nos an­
cêtres, à son avis, puisque, la pre­
mière fois où l’on voulut présen­
ter la fameuse oeuvre de Molière 
dans la même ville, dès 1680, il 
se trouvait un comte de Frontenac, 
gouverneur de la colonie, pour 
imposer son choix et faire jouer 
la pièce malgré l’évêque de Qué-

catholique comme François Mau­
riac nous écraser de ses sarcasmes 
à ce sujet. Pis encore, une publi­
cation de haute renommée comme 
le “Figaro Littéraire” consacrera 
une page entière à parler de cette 
non-célébration du centenaire bal­
zacien chez nous. Nous demeure­
rons avec la Russie le seul pays 
à n’avoir rien voulu faire à cet 
égard...

L'exposition

30,

ut de poitrine final avec | bec, Mgr de Laval. 
u?eAitelIe s®rPnl*'e que personne Dans le cas du centenaire de 
n eut pu croire qu’il s’agissait là ' Balzac, il est plus difficile d’es- 
de quelque prouesse. Il devra évi- pérer une riposte. Nous sommes 
demment continuer en si bonne livrés sans défense aux quolibets 
voie : il devra égaliser son mé- du reste de l’univers; et l’on verra 
dium. L'artiste a bon maintien en par exemple un grand écrivain

10.30 P.M. »
CBF-Muslque d» dansa. 
CBM-Orguè. 
CKAC-Paroles «t... 
CKVL-Nouvelles. 
CHLP-L'heure préclaa. 
CFCF-Muslque de dsnse.

10.45 P.M.
CKAC-Journal parlé.
11 00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Pralrle Schooner. 
CKAC-Bonsolr les... 
CKVL-Let's have a party. 
CJAD-Sports. 
CHLP-Muslque. 
CFCF-Nouvelles.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur de... 
OJAD-Mu»lc In the 
CFCF-Muslque de danse.
11.30 P.M.
CBF-Ma«nlficat. 
CBM-Current & Choice. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelles.
CJAD-Ray Anthony.

MINUIT
CBF-Ftn de» émission». 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Let's have a party. 
CJAD-Nouvelles et fin. 
CHLF-Nouvellei. 
CFCF-Nouvelles.
12.30 A.M.
CKAC -Orchestra.

1.00 A.M;
CKAC-Journal parlé. 
CHLP-NouveUes.

UC NUS ONDES
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CBF. 3 h. p.m. — Les chefs-d’œuvre 
de la musique : les Fêtes de Thalle 
(Mouret). Orchestre de la Société des 
concerts de Versailles. Direction : Cloez.

Le Quintette en ré majeur (Telemanl. 
Interprètes: Dominique Blot, violonis­
te; Françoise Selle, altiste; Jacqueline 
Henclin, violoncelliste: Fernand Carat- 
ge, flûtiste; Claude Crussard, claveci­
niste.

Allegro Maestoso de la Sonate No 3 
(Dnssek). Interprète: Jacques Février, 
pianiste.

Variations sur un thème de Mozart, 
Opus 132 (Reger). Orchestre d'Amster­
dam. Direction: Eduard van Belnum.

CBF. B h. p.m. — Les planistes Jean­
ne Landry et Jean Beaudet offriront 
un autre programme varié à leur pro­
chain récital à Radio-Canada, vendredi.

Ils Joueront des Valses de Brahms, le 
Clair de Lune de Debussy, 1a Suite brè­
ve de Louis Aubert, et des pièce» de 
Schubert-Liszt et Lladow.

OBF, 8 h. 30 p.m. — Radio-Canada 
diffusera une émission-festival de la 
Société Salnt-Jean-Baptlste, vendredi. 
Raoul Jobln en sera la vedette. Il sera 
accompagné par un orchestre que diri­
gera Roland Leduc.

Raoul Jobln chantera cinq mélodies: 
Je t’al donné mon coeur, un extrait du 
“Pays du sourire" de Franz Lehar; LTn- 
vocatlon à la nature, un extrait de "La 
Damnation de Faust" de Berlioz; M. 
Noé, une chanson de Lionel Daunals: 
La Tristesse étefnelle, dont la musl- 
due est de Chopin: et l’Air de Julien, 
un extrait de "Louise’’ de Charpentier.

Lfarchestre Jouera pour sa part les 
pièces suivantes: Perodlno, du Jeune

compositeur canadien Michel Perrault: 
les Danses villageoises, de Claude Cham- 
psgne, un autre compositeur csnadlen; 
la Tarantella de l'"Arléslenne" de Bi­
zet, et le Clair de Lune de Debussy.

CBF, 9 h. 30 p.m. — Radio-Canada 
nous annonce une série d'émlsalons: 
Les Rythmes de Paris, chansons et 
danses nouvelles qui seront Interpré­
tées par Muriel Millard et l’ensemble de 
Maurice Durleux.

CBF, 10 h. 15 p.m___M Jean-Charles
Bonenfant sera le prochain conféren­
cier à la Chronique littéraire de Radio- 
Canada, vendredi.

Il noua parlera d’un roman de Clé­
ment Lockquell, “Les Elus que vous 
êtes".

CBF. 10 h. 30 p.m. — Les auditeurs 
de Radio-Canada entendront encore 
Maitland Farmer dans la série des ré­
citals d’orgue consacrés â Bach

Vendredi U Jouera la Sonate No 5 en 
do majeur et le Prélude et fugue en 
si mineur.

SAMEDI, 72 AVRIL 1950

CBF, 2 h. p.m___Sir Thomas Beecham
dirige l'orchestre symphonique de Ber­
lin dans un enregistrement de La Flûte 
enchantée de Mozart que Radio-Canada 
diffusera samedi.

On entendra quelques-uns des meil­
leurs chanteurs d'Allemagne dans les 
premiers rôles: WHhera Strlenz, basse, 
Gerhard Huah. baryton, Ema Berger, 
soprano et d'autres.

CBF, 5 h. 45 K-.m. — Une émission 
dramatique marqueta * Radio-Canada 
l'ouverture de la campagne annuelle de 
la Jeunesse Etudiante catholique. Elle 
sera diffusée samedi.

%

ROMEO ET 
JULIETTE

“Roméo et Juliette’’, de Shake­
speare, que Les Compagnons pré­
senteront à leur théâtre de ia rue 
DeLorimier à compter du 25 avril 
prochain, est une des plus popu­
laires des oeuvres shakespearien­
nes. On peut imputer cette popu­
larité à divers facteurs. D’abord à 
l’intérêt suscité par le sujet même 
de la pièce, c’est-à-dire l'amour ne 
dans la haine, ensuite à la jeunes­
se et au charme des divers person­
nages. “Roméo et Juliette” est une 
des plus jeunes créations de 
Shakespeare qui, à l’époque où il 
l’écrivit, conservait encore ses illu­
sions sur la bonté universelle de 
la nature humaine. Voilà pour­
quoi, dans Roméo et Juliette, sa 
première tragédie,' on ne trouve 
que des types sympathiques, quel­
quefois un peu fous, mais jamais 
méchants.

Beaucoup de gens connaissent 
les noms des d«ux célèbres 
amants, quelques-uns ont entendu 
l’opéra du même nom, mais peu de 
personnes ont vu la pièce “Roméo 
et Juliette” jouée en français à 
Montréal. C’est donc une aubaine 
pour le public montréalais de con­
naître enfin ce chef-d'oeuvre de 
Shakespeare.

La mise en scène de Robert 
Speaight, les décors. Inspirés du 
théâtre élizabéthain, de Claude 
Perrier, la qualité de la distribu­
tion, des éléments spectaculaires 
tels que les scènes du bal et les 
nombreux combats d’escrime, le 
tout guidé par le génie de Shake­
speare, feront de “Roméo et Juli­
ette” l’un des plus grands specta­
cles de la saison dramatique 1949- 
50 à Montréal.

La première aura lieu le 25 avril 
et sera sous le distingué patronage 
de Son Excellence M. Hubert Gué­
rin, ambassadeur de France, et de 
Madame Guérin.

DEBAT SUR LA 
CRITIQUE D'ART

La Fédération des artistes cana­
diens annonce pour ce soir la te 
nue d’une réunion spéciale consa­
crée à la critique d’art. Cette réu­
nion aura lieu à 8 h. 30 à la Fa­
culté de psychologie de l’Univer- 
sité McGill, 3544 rue Peel, ch. 200

Parmi les sujets choisis pour j Fi01J}f,rs SOnt de ces
discussion, on relève les suivants: 
“Qu'est-ce que la critique d’art?”, 
“Nécessité de son rôle au point de 
vue social”, “Responsabilités so­
ciales du critique d’art”, “Barè­
mes d’évaluation en matière 
d’art”.

Ont accepté de participer à la 
discussion: MM. Robert Ayre, du 
“Montreal Star” et collaborateur à 
la revue “Canadian Art”; Maurice 
Gagnon, critique d’art et auteur; 
Patrick Anderson, poète et profes­
seur de littérature anglaise à l’Uni- 
versité McGill; Roland Boulanger, 
du “Canada” et collaborateur à 
“Notre-Temps”.

Les différents sujets exposés par 
ceux dont les noms précèdent fe- 

[ vont ensuite l’objet de la discus­
sion, au gré des membres de Tas- 
sistance, entre ceux-ci et les qua­
tre critiques en cause. Cette réu­
nion a été organisée pour les mem­
bres de la Fédération et quelques 
invités spéciaux.

Le président d’honneur avait été 
présenté par Mme Raymond Eudes, 
et fut remercié par Mme Hector 
Perrier, présidente des Amis de 
TArt. Les invités purent ensuite 
admirer les quelque 50 toiles sou­
mises par 6 artistes dont 2 seule­
ment nous étaient connus jusqu’ici, 
Mme Anna de Romer et M. Andrei 
Zadorozny. Incidemment, M. Zado­
rozny a présentement les honneurs 
d’une exposition particulière con- 
currënte dans les salons du Cercle 
universitaire, 515 est, rue Sher­
brooke, et y fait bonne figure. 
Nous en parlerons dans une autre 
colonne. Les autres exposants 
étaient Mlles Françoise Bastien et 
Françoise Randier, MM. Paul-Emile 
Rose et Wolodymyr Moschynsky.

Mme de Romer était la seule ex­
posante à avoir recouvert ses toi­
les d’une vitre. Derrière cet écran 
partiel, l’exactitude du détail leur 
donnait presque l’aspect de photo­
graphies en couleurs. Mais il s’y 
trouvait aussi une chaleur vibran 
te qui empêchait de confondre ces 
oeuvres avec de simples reproduc­
tions photographiques. Rarement 
aura-t-on vu observer avec autant 
de sincérité et d’attrait profond 
pour l’humanité l’extérieur comme 
l’intérieur, l’âme du sujet. Candle­
mas in Latvia, Bavarian Folk, 
Daughter of the artist et Garden 

toiles qu’on

• Gazette * 
artistique

Hot ire des cinémas
ST-DENIS :

"Par la Fenêtre"
12 h. 35. 7 h. 45, « h. 25, 9 h. 45.

“Le Soleil de Minuit”
1 h. 58, 5 h.-08, 8 h. 18.

CINEMA DE PARIS :
"Les Casse-Pieds"

12 h 10, 2 h. 30, 4 h. 55, 7 h
9 h. 40.

CHAMPLAIN :
"Féérie à Mexico”
Bam., dim., lun., mar., Jeu. et ven. 
12 h 2 h 20, 4 h. 40, 7 h , 9 h. 20. 

PALACE :
"Mother THd’nt Tell Me"

10 h. 30, 12 h. 50, 3 h. 05, 5 h. 25, 
7 h. 40, 9 h. 55.

PRINdESS î 
“Ambush**

10 h. 15. 12 h. 35,# 2 h. 55, 5 h. 15, 
7 h. 35. 9 b. 55.

CAPITOL î
‘Cheaper By The Dozen”

10 h. 25. 12 h. 45, 3 h.» 5 h. 20, 
7 h. 40. 9 h. 55.

LOEW’S
“Wabash Avenue’*

10 h. 15. 12 b. 35, 2 h. 55, 3 h. 15,
7 h. 35. 9 h. 50,

IMPERIAL
“Bodyhold”

10 h. 30, 1 h. 05, 3 h. 40. « h. 15,
8 h. 55 — Dim. : I b. 20, 3 h. 50,
0 h. 25. 8 h. 55.

“Nevadan”
11 h. 40. 2 h. 15, 4 h. 50, 7 h. 30,
10 h. 05 — Dim. : U h. 55, 2 h. 25,
5 h.. 7 h. 30. 10 h. 05.

ELECTRA:
“Les trois lanciers du Bingale :

12 h. 45, 2 b. 50, 4 h. 45, 7 h.. 9 h. 10.

Londres. — Le Conseil cinéma-1 
tographique du comté de Surrey 
en Grande-Bretagne, a interdit la 
projection du film canadien Sms 
Of The Fathers qui avait été réa­
lisé, on s’en souvient, par la Quebec 
Productions. Ce film est une sorte 
de documentaire romancé basé 
sur le fléau des maladies véné­
riennes. Le Conseil du comté de 
Surrey a publié un communiqué 
dans lequel on lit: Ce film est in­
terdit à toutes les catégories de 
spectateurs.

Spokane. — La pianiste nègre 
Hazel Scott a obtenu $250 de dom­
mages et intérêts à la suite d’un 
procès intenté au propriétaire d’un 
restaurant où l’on avait refusé de 
la servir en raison de sa race. La 
ville de Spokane est située dans 
l’Etat de Washington et l’incident 
eut lieu en févier ’49. Le jury de 
la Cour était composé de 12 per­
sonnes, toutes de race blanche.

¥ ¥ ¥

New-York. — La femme de l’ac­
teur américain Henry Fonda s'est 
coupé > gorge avec un rasoir la 
semaine dernière. Fonda, qui était i 
séparé de sa femme depuis plu 
sieurs mois, n’en a pas moins con­
tinué à jouer le premier rôle de | 
M. Roberts, l’un des spectacles les 
plus en vue de Broadway. Signa­
lons par ailleurs que Mme Fonda 
était en proie à des troubles men­
taux depuis quelque temps. Les 
autorités médicales ajoutent qu'el­
le s’est suicidée (à l’hôpital de 
Beacon) dans une crise de neuras­
thénie.

joueurs de hockey canadiens f*y 
raient également partie de la dis­
tribution.

¥ ¥ ¥
Chypre. — L’*cteur britannique 

Robert Donat s’est retiré à TUe d* 
Chypre pour une période indéter­
minée, à la suite d'une crise 
d’asthme. On sait que Donat fut 1e 
vedette de Good Bye Mr Chips, Th* 
Thirty Nine Steps et plus récem­
ment The Winslow Boy.

¥ ¥ ¥
Ottawa. — H se peut que la 

jeune championne canadienne de 
patinage, Barbara Ann Scott, qui 
est maintenant une “profession- 
neUe”, soit, à Londres, la vedette 
de Rose-Marie, interprétée sur la 
glace. Cette opérette de Victor 
Herbert, quoi qu’il en soit, sera pré­
sentée, sur glace, au théâtre Har- 
ringay de Londres à partir du 15 
juillet Un certain nombre de

-----  COOPER

A L'AFFICHE

ELEITRA

Les Concerts Symphoniques de Montréal
présentent

SI a meaae en 01 mineur
hr üarb

Mardi, mercredi, 25 et 26 avril, è 8 h. 15 p.m. 
à l'église St. James United, 463 ouest, rue Sainte-Catherine 
Billets en vente à 1476 ouest, rue Sherbrooke — Wl. 7186

Roméo et Juliette
SHAKESPEARE 

avec

Mise en sccii” . acitur
anglais ROBERT SPEAIGHT 

Décors et costumes de 
CLAUDE PERRIER

au Théâtre des Compagnons 
les 25-27-28-29 et 30 avril
Soirée du 25 avril sous la présidence 
d’honneur de Son Excellence Mon­
sieur Hubert Guérin, ambassadeur 

de France.
$1.50 - $1.00. Réservations : AM. 7739 

Livraison : BE. 4257

n’oubliera pas de sitôt et qui ont 
longtemps retenu l’attention des 
invités.

Tout à côté, M. Moschynsky ali­
gnait des oeuvres d’un métier com­
plet et sensible à la fois. Les Al­
pes, Chalet alpestre, Dame en cos­
tume national autrichien et Natu­
re morte de vases et de fruits au­
raient largement soutenu la com­
paraison avec quiconque, s’il est 
permis de comparer en peinture... 
La Sauvageonne. Jacquie et son 
chien et Portrait de M. O’Bradley, 
de Françoise Bastien, Voilier à 
marée basse et Deux chopes de 
Paul Rose, la série Campagne ca­
nadienne de dessins à la plume de 
Françoise Randier, voilà qui nous 
a aussi frappé.

Au total, la meilleure exposition 
que les Amis de l’Art nous ont j 
présentée cette année et peut-être ! 
la meilleure de toute la saison de ; 
peinture.

SEMAINE

LOEw)
3*:

DOROTHY

MCGUIRE
WILLIAM

LUNDIGAN

Elle a été confiée à Gérard Pelletier, 
l'auteur des sketches de Radio-Parents.

CBF, 6 h. 30 — ©scar Shumsky. vio­
loniste, sera le soliste du deuxième Con­
cert du Printemps de la NBC que Ra­
dio-Canada diffusera samedi.

On l'entendra dans le preml-r mou­
vement du concerto de violon de Men­
delssohn et dans Introduction et Ta­
rentelle de Sarasate.

Travail nécessaire
Montitur !• curé L. Noiseux 

d* Sèinte-Agatha des Monts, 
compléta sa générausa souscrip­
tion da $100.00 par la phrasa 
suivanta :

"Merci, vous faites un travail 
nécessaire".

SOUSCRIVEZ 
A LA CAMPAGNE DES 

AMIS DU "DEVOIR"

(E SOIR A1 HEURES 30
le 2ème Radio-Festival

de la

SOCIETE ST-JEAN-BARIISTE
de Montréal

En vedette

★ RAOUL JOBIN -
premier ténor du Metropolitan de 
New-York et de l'Opéra de Pari*.

★ ROLAND LEDUC
et un orchestre symphonique.

Réseau français de Radio-Canada 
(CBF)
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M-G-M S exciting story of 

JL an Army surrounded by beetle 
Indians in the old West!
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semaine

THEIR NEWEST] FUNNIEST] MUSICAL!
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uel sera le rôle de la future 
Commission de transport de Montréal!

Le président de la Montreal Tramways explique 
quels seront les pouvoirs de cette commission 

; et quel sera son rôle dans l’expropriation de la
compagnie

Au cours de l'assemblée annuel-1 cessaires à l’amélioration ultérieu- 
le de la Montreal Tramways qui a , re du transport en commun 

' été tenue hier dans la mé- i
tropole, le président, M. R. N. 
Watt, a donné quelques explica­
tions concernant la loi modifiant 
la charte de la cité de Montréal 
dans ses répercussions sur la com­
pagnie et ses actionnaires. M. 
Watt a rappelé en premier lieu 
que ta cité est autorisée à établir, 
par règlement, une commission 
qui sera connue sous le nom de 
“Commission de transport de 
Montréal”, qui aura le statut juri­
dique d’une corporation possédant 
tous les pouvoirs nécessaires, y 
édmpris le pouvoir pour le comp­
te de la cité, d'acquérir et admi- 
nstrer un système de transport en 
commun des voyageurs par tram­
ways, autobus et autres véhicules 
dé même espèce. La commission 
n’*.pas.le pouvoir d’entreprendre 
l» Construction de voies souterrai­
nes mais peut faire les études né-

Décès de madame 
S W. Hamilton

Le comité des relations Cana- 
dâ-France et toute la colonie fran­
çaise de Montréal ont appris avec 
le plus vif regret, le décès de Mme 
S-W. Hamilton, née Martin (Rose- 
Marié); épouse de feu S.-W. Ha- 
îjiilton, survenu ces jours derniers 
au pavillon Le Royer de l’Hôtel- 
Dieu, après une longue maladie.
. Madame Hamilton, depuis le. dé­
but de la guerre, s'est dévouée 
sans relâche à la coordination des 
secours à la France. Administra­
trice déléguée du comité des rela­
tions Canada-France, elle a su 
grouper sous ses ordres,un excel­
lent personnel et établir un systè­
me administratif d’une remarqua-' 
ble efficacité. Avec un zèle qui 
ne s’est jamais démenti, madame

- Hamilton s’eSt multipliée pour sur- 
„ monter les mille difficultés qui se

présentaient chaque jour dans la 
coordination des demandes et des 

1 achats, dans l’expédition et l’ache- 
■ minement des marchandises. Elle 

s’est tenue en contact avec notre 
ambassade à Paris, l’ambassade 
de France à Ottawa, la Société de 
la Croix-Rouge au Canada et en 

, France, l’Entraide française, l’or­
ganisation du secours catholique, 
les multiples organismes, bénévo­
les ou autres, au Canada et en Eu­
rope. qui cherchaient à soulager 

, les détresses créées par la guerre 
et l’après-guerre.

- Elle, a démontré une grande 
..adresse dans la direction du comi­

té. Depuis sa fondation en 1943 
jusqu’en décembre 1949, des se­
cours pour une valeur totale de 
.$3,567,083.10 ont été expédiés on 
France, par ses soins.

Lorsqu’une cojlecte nationale de 
vêtements usagés fut organisée au 
Canada à deux reprises, madame 
Hamilton prit charge de Torgani- 

i sation dans le district de Montréal 
et elle rendit, bénévolement, d’in­
appréciables services. La premiè­
re collecte, en 1945, produisit 
pour la France 1,331,475 livres de 
vêtements; la deuxième, en 1946, 
1,198,344 livres.

Madame Hamilton s’est mise à 
•' l’oeuvre, a surmonté tous les obs­

tacles, a organisé l’acheminement, 
l’emmagasinage, l’empaquetage et 
l’expédition de ces secours.

Sa bonne grâce, sa perpétuelle 
bonne humeur, son zèle inlassa­
ble, et sa patience inaltérable 
l’ont rendue chère à tous ceux 
avec qui elle venait en contact.

Les '•mbassadeurs de France au 
Canada et notre ambassadeur à 
Paris lui ont offert, à plusieurs re­
prises, leurs plus chaleureux re­
merciements.

A l’occasion du décès de mada- 
_. mè Hamilton, le sénateur Vien, 

président du comité des relations 
Canada-France, et les officiers et 
les membres de ce comité ont ex­
primé à la famille leur profonde 
sympathie et leur haute apprécia­
tion des services qu’elle a rendus 
à ce comité depuis sa fondation. 
Tous ceux qu’elle a secourus et 
soulagés ne manqueront pas de re­
gretter sa disparition et lui garde­
ront une éternelle reconnaissance 
pour être passée en faisant tant 
de bien.

Deux procédés
Un appel est prévu de le senten 

ce arbitrale devant la Cour du 
banc du roi siégeant en appel mais 
seulement sur des questions de 
droit.

La cité est tenue d’assumer les 
obligations de la compagnie, en 
cours lors de la reddition de la 
sentence arbitrale mais le montant 
doit lui en être crédité contre l’in 
demnité payable.

En tout temps après l’introduc 
tion de l’instance devant le tribu­
nal, la Commission peut s’adresser 
à la Cour supérieure du district de 
Montréal, par requête, pour obte­
nir la possession de tous les biens 
faisant l’objet de l’expropriation.

Application de la sentence 
arbitrale

Cette commission pourra procé­
der de deux manières. Elle pourra 
soit acquérir le capital-actions de 
la compagnie de gré à gré. soit 
procéder à l’expropriation du ca­
pital-actions ou de l’entreprise de 
transport de la compagnie.

Pour ce qui est de l’acquisition 
des actions de gré à gré, la loi 
stipule que la décision de la com­
mission à cet effet doit être au 
préalable approuvée par la Régie 
provinciale de l’électricité.

Si la commission décide d’expro­
prier soit les actions, soit l’entre­
prise de transport, la fixation de 
l’indemnité qui devra être payée 
est soumise à certaines disposi­
tions soigneusement élaborées. A 
cette fin un tribunal d’arbitrage 
de trois membres devra être for­
mé. dont un nommé par la com­
mission sur la recommandation du 
Comité exécutif de la ville de 
Montréal, un par la compagnie et 
un président qui devra être nom­
mé par le magistrat de district 
en chef. Le tribunal d’arbitrage 
doit entendre les parties, se pro­
curer tous les renseignements né­
cessaires et fixer le montant de 
l’indemnité d’après certaines dis­
positions spécifiques de la loi, et 
plus particulièrement d’après les 
articles 33, 37 et 38 qui détermi­
nent les conditions à observer 
dans le cas d’expropriation.

Préliminairement à cette en­
quête, la Commission et la cité 
doivent assumer le paiement des 
intérêts et du principal de toutes 
les obligations de la compagnie 
alors en cours, et doivent déposer 
une somme totale de $2,500,000 
au bureau du trésorier de la pro­
vince pour garantir jusqu’à con­
currence de cette somme le paie­
ment de l’indemnité qui sera fixée.

Si la Xour supérieure accorde 
la requeue, la Commission aura 
droit à la possession de tous les 
biens en question et pourra exer­
cer tous les droits de la compagnie 
ayant trait à son entreprise de 
transport sans attendre la senten­
ce arbitrale.

A compter du jour où la sen­
tence arbitrale deviendra défini­
tive, la cité sera propriétaire abso­
lue de tous les biens compris dans 
l’expropriation ainsi que de toutes 
les franchises, servitudes, droits de 
passages et autres droits de la 
compagnie ayant trait à l’entrepri­
se exproprié, et devra payer à la 
compagnie dans les trente jours 
le solde de l’indemnité après les 
opérations, déductions et compen­
sations prévues par la loi.

! International Harvester 
accorde des bourses 
aux membres 4-H

i
I Depuis plusieurs années la com- 
1 pagnie International Harvester du 
I Canada s’intéresse d’une façon par- 
| ticulière aux activités des clubs 
4-H. Elle a vu dans ce mouve- 

: ment une organisation qui a pour 
but de voir à la formation physi­
que, morale et intellectuelle des 
membres et elle accorde encore 
cette année deux bourses de $100 
aux clubs masculin et féminin qui 
se classeront premiers dans leurs 
réalisations.

Tous les clubs de la province au 
nombre de 190 peuvent participer 
à ce concours- Les récompenses 
seront remises aux clubs gagnants 
lors du grand congrès provincial 
4-H qui aura lieu du 7 au 10 août 
à Montréal. Il va sans dire que 
ce concours est excessivement im­
portant car il demande la bonne

“Il faut une campagne de vÉrité 
pour gagner cette guerre froide

(M. Trumon)
Discours du président devant TA.S.N.E. — "Nous allons perdre 
la "bataille des esprits" si nous ne réussissons pas à faire connaître 

la vérité aux peuples asservis"

Conférence de Me J.-M. Nadeau
“A notre époque, alors que les au cours des élections. Tacite,

volonté et le dévouement constant i son pays n’a aucun but de guerre 
de tous les membres durant toute | sinon la défense de la liberté, 
l’année. En effet, il ne faut pas i II a expliqué à ses auditeurs 
que ce soit seulement quelques qu’il a ordonné au secrétaire d Etat, 
membres qui soient dévoués et M. Dean Acheson, de mettre sur 
cela durant une seule période de i pied un puissant programme na-

Washington. 21 (A.P.). — De-! un sujet de débat partisan. Le fai- 
vant l’Amencan Society of News re peut aider à gagner une élection 
papers Editors, le président des ! locale mais nuire fortement à la 
Etats-Unis, M. Harry Truman, a: nation américaine ailleurs, 
exposé hier son projet d’une i “Partout, à Berlin, à Prague, 
“grarde campagne de vérité” vi- ! dans les Balkans et en Extréme- 
sant à convaincre l’univers que i Orient, la Russie et ses satellites

nous oni prouvé à maintes reprises 
que leurs paroles de paix ne sont

l’année, mais il faut que tous les 
membres répondent aux directive' 
qui leur sont données et fassent 
les plus intéressantes réalisations. 
En plus de ces bourses, la compa­
gnie International Harvester, qui 
est la productrice d’outillage de 
ferme la plus considérable de 
l’empire britannique, reçoit les 
500 congressiste^ à un banquet 
lors du congrès provincial. Cette 
compagnie mérite certainement les 
remerciements sincères de la part 
de tous les membres 4-H pour l’in­
térêt qu’elle leur accorde. Toute 
la population voit aussi d’un bon 
oeil l’attention de cette compagnie 
pour la cause de la jeunesse.

tional d’information et de propa­
gande pour déjouer “les menson­
ges et les subterfuges auxquels ne 
cesse de recourir la Russie”.

“Nous devons, a-t-il dit. nous fai­
re connaître tels que nous 
sommes réellement, non pas com­
me les communistes cherchent à 
nous représenter. Il nous faut join­
dre nos efforts à ceux des peuples 
libres pour nous faire entendre 
tout autour du globe et combattre 
la propagande d’esclavage”.

M. Truman a tenu à souligner le 
rôle que des journaux avertis peu­
vent jouer dans cette phase de la 
“guerre froide”. A ses yeux, la po­
litique étrangère ne doit pas être

A ta Commission Massey

Radio-Canada ne devrait pas avoir le 
pouvoir de réglementer la publicité

Les conditions de l’édition
Ottawa, 21 (C.P.) — Les agen­

ces de publicité ont contribué au 
développement culturel du Canada 
de trois façons: en aidant à élever 
le standard de vie de telle sorte 
que la population ait plus de temps 
à donne, aux activités culturelles; 
en aidant à développer le goût 
pour la bonne musique et le théâ­
tre, en offrant à plusieurs artistes 
et écrivains des moyens de s’assu­
rer l’aisance.

C’est ce que révèle un mémoire 
soumis à la commission Massey 
par The Association of Canadian 
Advertisers qui groupe 155 des 
plus grosses agences de publicité 
au Canada.

La publicité n’est pas qu’une en­
treprise commerciale, ajoute le 
mémoire, elle exerce aussi son in­
fluence sur la culture et parfois 
sur la politique. Pour permettre 
aux agences de publicité de jouer 
entièrement leur rôle, l’association 
a fait trois recommandations à la 
commission Massey.

1.— Le gouvernement doit tra­
vailler en coopération avec un or­
ganisme indépendant de publici­
té qui supporterait tout mouve­
ment national mais non politique 
et non partisan; 2.— dans l’inté­
rêt de la publicité et du public, 
la Société Radio-Canada ne devrait 
pas avoir de pouvoir de règlemen­
tation sur la publicité radiophoni­
que; 3.— rétablissement d’un mu­
sée national pour l’enseignement 
de l’art industriel et du dessin 
commercial.

Comment tenir

Une cause aussi 
nécessaire !

Le notaire J.-E. Ladouccur de 
Shawinigan Falls, déclare :

“Avec plaisir, je réponds à 
votre appel, fait pour une cause 
aussi nécessaire".

SOUSCRIVEZ 
A LA CAMPAGNE DES 

AMIS DU “DEVOIR"

assises 
efficacement

On fera l'expérience d'une nou­
velle méthode à Montréal — 
Le congrès de la Canadian In 
dustrial Trainer's Association 
les 27 et 28 avril
Une nouvelle méthode pour ré­

soudre le vieux problème des con­
ventions, celui de recueillir les 
opinions de la “majorité habituel­
lement silencieuse” des délégués, 
sera mise à l’épreuve pour la pre­
mière fois au Canada quand la 4e 
conférence annuelle de la Cana­
dian Industrial Trainers’ Associa-

Selon l’University of Toronto 
Press, un signe évident de l’imma­
turité intellectuelle du Canada est 
la condition faite à l’édition. Vé­
ritable condition coloniale, lit-on 
dans le mémoire présenté par cet­
te maison d’édition. La plupart 
des "maisons d’édition canadiennes 
ne sont que des agences de distri­
bution de maisons étrangères. De 
plus, la difficulté qu’éprouvent les 
chercheurs à trouver au Canada 
des livres scientifiques sur les hu­
manités et sur les sciences socia­
les, incite ces chercheurs à immi­
grer aux Etats-Unis.

Le moyen de corriger cette si­
tuation serait qu’une agence du 
gouvernement distribue certaines 
sommes pour la publication d’ou­
vrages, instruments de travail et 
de recherche.

but principal est la conquête des 
esprits et des intelligences. La pro­
pagande est l’arme peut être la 
plus puissante dont les communis­
tes disposent en de moment. Elle 
réussit dans les contrées qui n’ont 
pas libre acc's à l’information 
mondiale ou encore chez les popu

idées de liberté, la dignité de 
| l'homme, sont de nouveau mena­
cées par l’esclavage communiste, 
comme elles le furent il y a 2,000 
ans à Athènes et à Rome, il est 
utile de faire un retour sur l’his­
toire de l’homme, animal politi­
que. Nous voyons comment les li­
bertés publiques naissent, nous 
voyons aussi comment elles dispa­
raissent, car elles sont emportées 
à peu près toujours par les mêmes 
causes. C’est ce que l’histoire nous 
apprend de plus claii. A nous de 
tirer profit de la leçon”-

Me Jean-Marie Nadeau, avocat

en réalité que le manteau d’un nou 
vel impérialisme moscovite. Dans 
la présente “guerre des nerfs”, le à leur faire savoir la vérité”.

lations affamées du Pacifique.Nous f.l Ç.®n<l‘cJat à la direction du par- 
allons perdre cette “bataille dos1 *>. h^ral provincial, commençait 
esprits” si nous ne parvenons pas a'™ une étude très approfondie
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A St-Pie de Bagot

de l'arrivée 
des R.R. Frères du Sacré-Coeur

Il y a 35 ans — Congrès des amicales — Program­
me des fêtes du 3 et 4 juin

Saint-Pie, 21 (D.N.C-) — Les Paul Desparts, un ancien de l’Aca-

des démocraties de l’antiquité, de­
vant les membres du Cercle litté­
raire et musical, au Ritz.

Les années qui précédèrent la 
chute de la démocratie athénien­
ne et de la démocratie romaine, 

I on observe la même décadence 
des moeurs qui se manifeste par 
le rôle prépondérant de l’argent

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery, 

BA.. C.C.A.
Les personnes qui désirent connaître 

leur caractère par l’analyse de leiu 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous Les person­
nes qui désirent une réponse pe;*son- 
nelle et plus élaborée doivent envoyer 
deux dollars Les remises se font en 
bons de ooste et non en monnaie Les 
lettres doivent être adressées à Orapho- 
analyse, "Le Devoir", case postale 500, 
Place d’Armes, Montréal.

G. Thibon — Votre nature ex­

fêtes de l’Amicale Saint-Pie en 
commémoration de l’arrivée des 
Frères du Sacré-Coeur à Saint- 
Pie, il y a trente-cinq ans, au­
ront lieu les 3 et 4 juin. Les fê­
tes coïncideront avec le congrès 
annuel, dans notre ville, de la Fé­
dération des Amicales des Anciens 
Elèves du Sacré-Coeur.

M. Jean-Paul Beaudry, prési­
dent de l’Amicale Saint-Pie, vient 
de rendre public le programme de 
ces fêtes qui se présente comme 
suit;

SAMEDI. 3 juin. 9 h. a.m.: arri­
vée et inscription des délégués de 
la Fédération des Amicales à 
l’Amicale des Frères du Sacré- 
Coeur; 10 h. a.m., service solen­
nel pour les Frères et anciens dé­
cédés, chanté par M. l’abbé Jean-

ANNEE SAINTE
VOYAGE EN EUROPE

Cë coupon me donne droit de participer au tirage d’un pèle­
rinage en Europe en ]950 sans autres conditions que celles énumé­
rées ci-dessous.

1 — Répondre correctement ) le question poeée.

I — Retourner le coupon dûment rempli à l’adrecse suivante-:

Chef du tirage, "Le Devoir", 434 est. rua Notre-Dama, Montréal, 
Québec,

Toutes les semaines, un coupon semblable sera Inséré dans le 
journal. Augmentez vos chances en remplissant autant de coupons 
que vous le désirez.

A NOTER : Aucun employé do L’Imprimerie Populaire et du “Devoir” 
n’est éligible.

-------r e u p c n-------#
QUESTION : Combien de pélerineges en Europe seront organisés 

| sgus las auspices du "Devoir” en 1950 P

I REPONSE ; ..............................................................................................................

_|ûc *iceîco« fonction de vos sentiments et de
QE35 aSSIaca vos attraits naturels; à juger de

tout à la lumière de votre coeur 
et de vos propres réactions. Vous 
êtes affectueuse et sympathique; 
on s’intéresse aisément à vous. 
D’ailleurs, vous manifestez aussi 
beaucoup de générosité. Néan­
moins, vous n’invitez que les inti­
mes à partager vos confidences. 
En général, vous préférez garder 
le silence sur votre moi intime; et 
une certaine inclination au ressen­
timent vous pousse parfois à. adop­
ter une attitude défensive. Pour­
tant, lorsque vous parlez, c’est avec 
finesse et humour. Votre esprit, 
tantôt lent, tantôt plus avide et 
pénétrant, se nuance à la faveur 
des sujets à l’étude. Vous possédez

....................„„ide la dextérité et du rythme; des
tion se reunira ici, les 27 et 28 goûts artistiques, culturels et litté-

Le travail de la 
Commission des 
relations ouvrières

Pour le mois de mars
Québec, 21. — Paul E. Bernier, 

secrétaire de la Commission des 
Relations ouvrières, vient de sou­
mettre à l’hon. Antonio Barrette, 
ministre du Travail, le rapport des 
activités de cette commission du­
rant le mois de mars 1950. A la lec­
ture de ce rapport, on constate que 
la Commission a émis 23 certi­
ficats de reconnaissance syndicale, 
couvrant 1,254 salariés, dans le 
cours du mois de mars dernier; 
soit 15 certificats pour 935 salariés 
de l’industrie; 4 certificats pour 
235 salariés du commerce; et 4 cer­
tificats pour 84 salariés des servi­
ces privés.

Pendant le mois de mars éga­
lement, 74 conventions collectives 
de travail ont été reçues et enre­
gistrées à la Commission, soit 46 
conventions dans l’industrie, 10 
conventions dans le commerce, 11

____ _____ conventions dans les services pri-
pressive vous incline à agir en ! vés et 7 conventions dans les ser-

‘ I
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1 ADRESSE............ —....................... VILLE....... .
I
| COMTE .................. »......... PROVINCE

l_1______________________________________
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avril.
Plus de 300 délégués parmi les­

quels on compte des directeurs en 
entraînement, des surintendants, 
des contremaîtres et d’autres re­
présentants de l’industrie de l’est 
du Canada et des Etats-Unis, pren­
dront part à ce plan expérimental 
dont le but est d’obtenir un aper­
çu plus exact de “l’opinion grou­
pe”.

Le professeur Don Phillips, di­
recteur du département de l’édu­
cation adulte du Michigan State 
College de East Lansing, Michi­
gan, qui sera l’un des principaux 
conférenciers à la convention de 
deux jours, expliquera aux délé­
gués le mécanisme de la “Méthode 
Philipps 66”, dont il ést l’inven­
teur.

Selon M. Harry-R. Filiatrault, 
de Montréal, président du comité 
du programme de la convention, 
le système Phillips consiste à di­
viser l’auditoire d’une discussion 
en commun par groupes de six 
personnes.

Chaque groupe de six personnes 
discute le sujet à débattre durant 
six minutes. Quand les six minu­
tes sont expirées, chaque groupe 
décide de son “opinion-groupe" et 
en fait rapport à la conférence à 
titre d’entité.

Ce système sera employé durant 
tout le congrès ainsi qu’à une re­
vue générale qui clôturera la con­
férence.

Club civique des jeunes 
de classe moyenne

Dimanche prochain, le 23 avril, 
le Club Civique des Jeunes de 
classe moyenne donne un autre 
déjeuner causerie à l’hôtel Penn 
sylvanie, à 10 h. 30 a.m. Notre con­
férencier invité est M. Jean-Marie 
Roussel, médecin-légiste, qui nous 
parlera de la Procédure en Cour 
du Coroner.

raires. Votre sens intuitif et musi­
cal est très prononcé. Vous êtes 
très fière, distinguée, persistante, et 
loyale; capable aussi, à l’occasion, 
de vous montrer fort attentive et 
soignée. Votre imagination se ma­
nifeste de façon spasmodique; de 
même votre amour de la variété 
et votre besoin d’activité physique. 
Songez à envisager toujours sé­
rieusement les problèmes de la vie; 
sachez clairement ce que vous vou­
lez. Vous serez moins craintive et 
moins influençable; plus ambitieu­
se et plus sûre de vous-même. Vous 
éprouverez peut-être davantage la 
nécessité d’exploiter vos ressour­
ces à fond.
____ ___ Mark ELLERY

L/APPES en congrès
Les professeurs de l’enseigne­

ment spécialisé tiennent en fin de 
semaine un grand congrès péda­
gogique sous la présidence d’hon­
neur de l’hon. Paul Sauvé, minis­
tre du Bien-Etre social et de la 
jeunesse.

Les conférenciers MM J.-M. 
Gauvreau, P.-A. Millette et Wil- 
brod Plouffe traiteront de diffé­
rents sujets ^concernant les problè­
mes à l’enseignement spécialisé, la 
petite industrie en regard des 
écoles spécialisées, le service d’ins­
pection dans ces ecoles, le moyen 
d’augmenter la compétence pro- 
fessionpelle des professeurs.

L’hon. Paul Sauvé de concert 
avec M. Edouard Montpetit a 
ouvert officiellement ce congrès ce 
matin à 10 heures après l’ins­
cription des membres.

Les séances se tiendront à l’au­
ditorium de l’école Technique de 
Montréal. L’APPES (l’Association 
Professionnelle des Professeurs de 
l’enseignement spécialisé) en est 
à son deuxièHne congrès.

vices publics.
La Comission a procédé à 3 scru­

tins en mars dernier pour le règle­
ment de conflits de juridiction en­
tre unions opposées.

La Commission de relations ou­
vrières a référé au ministre du 
Travail en mars 1950, 33 demandes 
de conciliation pour la conclusion 
de conventions collectives, 5 de­
mandes de conciliation au sujet de 
congédiements illégaux et 2 de­
mandes de conciliation au sujet 
d’intimidation illégale.

dans une de ses formules lapidai­
res a magnifiquement décrit la 
phénomène : “Non moi, non jus. 
Lorsqu'il n’y s plus de moeurs, il 
n'y s plus de loi". Tout s'schetait, 
les suffrages et les hommes. 
“Quand il ne fut plus possible d# 
tenir des élections propres et li­
bres, quand le mécanisme élec­
toral fut complètement faussé, on 
eut le règne du poing et de ré- 
meute". Tous les partis furent em­
portés dans la tourmente.

Si la démocratie athénienne a 
brillé d’un si vif éclat, à l’époque 
de Périclès, explique Me Ntdeau, 
c'est que la responsabilité en ma­
tière législative était parfaitement 
organisée et que tous les citoyens 
participaient a la chose publique 
au lieu d'en laisser la gestion à 
des professionnels de la brigue, à 
des trafiquants de votes. Lorsque 
les partis se cramponnent, au 
contraire, à leur égoïsme de clas­
se ou se refusent à des réformes 
sérieuses et profondes, la démo­
cratie est à la veille de sa perte.

démie. Samedi soir, 3 juin; réu 
nion intime entre professeurs, an­
ciens élèves et amis concert 
boucane, attractions diverses, ’-a- 
fraîchissements; tirage au sort: ra­
dio cabinet, bicyclette C.C.M. et 
fer à repasser Sylex. Le conseil 
fait appel à tous les Anciens le 
l'académie de Saint-Pie pour le 
succès de cette soirée de famille

DIMANCHE, 4 juin: 9 h. 30 a. 
ni., arrivée et inscription des an­
ciens à l’Académie des Frères du 
Sacré-Cœur. Visite de l’Ecole et 
rencontre avec les anciens profes­
seurs; 10 h. a.m., présentation des 
clefs “2”; 10 h. 40 a.m., parade 
avec corps de clairon et fanfares; 
11 h. a.m., messe basse par M. 
l’abbé Jacques Desparts, père des 
missions étrangères et ancien de 
l’académie. Chant par les anciens. 
Sermon par un ancien élève, M. 
l'abbé Emilien Ohagnon, curé de 
Saint-Louis de Bonsecoups; 11 h 
45 a.m., photographies. Midi: ban­
quet à la Guil Limitée (discours 
rationnés). Ceux qui désirent as­
sister au banquet des anciens sont 
priés de réserver leur billet en 
s’adressant aux membres du Con­
seil de l’amicale de Saint-Pie ou 
à l’Académie des Frères du Sacré- 
Coeur. 2 h. p.m., grandes classi­
ques: les courses de chevaux, de 
2 à 5 heures, par les meilleurs 
chevaux de la province. Plusieurs 
fanfares et corps de clairon para­
deront à tour de rôle sur un ma­
gnifique rond de courses devant 
des milliers de spectateurs. Des 
trophées seront donnés à chaque 
corps représenté. Des surprises, 
rencontres d’anciens confrères 
Dimanche soir, 6 h., départ.

La population de Saint-Pie cl 
tout spécialement les anciens sont 
invités à décorer leurs immeubles.

A l'Institut Pie XI
(LE CERCLE D’ETUDE)

Le Cercle d’études de l'Institut 
Pie XI, l’école d Acüon catholique 
et de doctrine sociale du diocèse 
et de l’Université de Montréal, se 
réunira samedi le 22 avril à 2 heu­
res 15 en ITns’ituüon des Sourdes- 
Muettes, 3725, rue St-Denis, pour 
étudier le sujet suivant: Action 
catholique, affaire des laïcs. Les 
questions seront posées dans l’or­
dre suivant:

1) En que] sen. l’Action catho­
lique est-elle l’affaire des laïcs?

2) Est-ce parce que le clergé a 
failli à la tâche que l’Eglise fait 
appel aux laïcs?

3) L’Action catholique n’est-elle 
qu’un paravent pour le clergé?

4) En Action catholique l’aumô 
nier n’est-il qu'un personnage dé­
coratif et dont l’influence doit être 
aussi minimisée que possible.

Tous ceux qui s’intéressent aux 
questions sociales sont cordiale-

Vous serez enchanté 
de l'arôme de ce thé

"ZUMKemmm s5!

Enfin, la Commission a tenu, en i ment invites'à se joindre aux mem 
mars, 5 auditions sur des difficultés bres du Cercle ainsi qu’aux élèves 
entre patrons et unions ou entre de l’Institut Pie XI, pour, avec eux, 
unions rivales au sujet de la recon- étudier ses questions d’actualité, 
naissance syndicale. ; L’entrée est libre.

LA VIE EN NOIR .Par Stevehs

Ni

«

"Punsm-z-y pas, Arthur; c'ait saulamant papa qui 
alluma la fournalsa I"

Chauffez votre maison à l’huile et ne vous 
inquiétez plus au sujet de l’entretien de votre 
fournaise. Un contrat de l'impérial Oil, avec 
service de livraison régi par la température, 
vous assure automatiquement confort, 
commodité et propreté. Le brûleur 
h l’huile Esso offre, au point de vue de 
l’économie du combustible, des avantagea 
que ne possède aucun autre brûleur. 
Renaeignez-voua au sujet de notre mode d* 
paiement par versements différés.

IMPERIAL CIL LIMITED fëssol

Economisez temps 
et argent en 

construisant en

BÉTON
Des structures de qualité supérieure, 

construites plus rapidement et à meilleur 
marché — voilà ce que vous assurent 

des charpentes et planchers en béton. 
Le béton convient admirablement aux 

immeubles commerciaux, usines, hôpitaux, 
écoles et églises, maisons de rapport, 

grands ou petits hôtels. Nul autre mode de 
construction n’offre autant d’avantages 

aux architèctes, ingénieurs, propriétaires — 
et aux contribuables.

£crivez-nous pour renseignements traitant 
de la construction en béton.

Propfiétâirt:
Banque Canadienne Nationale

Architectes: M. Julien Perrault 
et ses auociét, Montréal

Ingimetirs’conseils, (quant au 
biton armé): MM. Laionde et 

Valois, Montréal

Entrepreneurs généraux: Charles 
Duranceau Limitée, Montréal.

/ai: m
CANADA CEMENT
IMMSUaU CANADA COUNT COMPANY, SQUAKC PHILLIPS, MONTREAL

COMPANY
LIMITED

3849^836
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Les ventes de Canadien Celanese 
beaucoup plus élevées celte année

Le rapport intérimaire de Can­
adian Celanese, pour le premier 
trimestre de l’année, rendu public 
hier lors de l'assemblée annuelle 
de la compagnie, indique que les 
ventes ont montré une augmen­
tation de 20% comparativement à 
celles de la période correspondante 
de l’an dernier. Cette augmenta­
tion, note le rapport, est attribua- 
Itle à l’amélioration des procédés 
de fabrication ainsi qu’à la capa­
cité de production plus grande des 
usines de la compagnie.

Au cours de l’assemblée an­
nuelle, tous les membres du con­
seil d’administration ont été réélus.

Dans ses remarques, le vice- 
président de l’exécutif, M. C. W. 
Palmer, a dit: “Le marché est, 
toutefois, trop incertain à l'heure 
actuelle, pour prédire ce que se­
ront les prix et le chiffre des 
ventes au cours de l’exercice. Nos 
usines de Drummondville et de 
Sorel fonctionnent à plein rende­
ment et avec une efficacité plus 
grande que jamais, ainsi que les 
nouveaux produits sur le marché, 
nous espérons pouvoir maintenir 
la production et l'embauchage du­
rant toute l'année”.

Les résultats pour 11*49 laissent 
voir les conséquences des dépenses 
de capital qui ont dépassé légère­
ment $4 millions. Elles ont sur­
tout consisté dans l’achat de nou­
velles machines et d’édifices afin 
d'accroitre la production. A Sorel, 
le rendement a été accru de 40 
p 100, et à Drummondville, de 10 
à 30 p. 100. Un nouvel édifice 
pour les recheivhes a été cons­
truit et un plus grand nombre de 
techniciens y travailleront pour 
développer de nouveaux procédés 
et de nouveaux uroduits,

Le profit net de l’exercice a été 
plus elevé qu’en 1948 de 17 pour

cent, malgré la hausse des frais 
de production et la baisse légère 
des prix de ventes. Le nombre des 
employés a augmenté de 500 et 
est maintenant de plus de 5,500. 
On prévoit qu’en 1950, les dépen­
ses de capital seront de $3 mil­
lions, afin de remplacer la ma­
chinerie désuète et d’agrandir à 
nouveau. Un ou deux nouveaux 
produits seront fabriqués sous peu, 
ce qui augmentera les ventes de 
textiles.

Bourse de Toronto
Fermeture des cours le 20 avril

Haut Ba» Ferm
Abitibi......................... . 28 28 28

do prlv.................... . 23% 23% 2334
Acad là A.................... 25 25%
Acadla Ut.................... . 51 51 51
Akaitcho .............. . 115 113 113
Algoma SU.............. . 17% 17% 17%
Aluminium ... flOi'a 60 eo »4
Am. Neph. . ... 60 60 36
Am. Tknlf» . 13 U 13
Anacon . . 71 F» 71
Anglo Cdn 490 490 460
Ang. Huronlan , Il 11 U
Ang. Rouyn 25 25 25
Area .... 15 IA Va 14 Va
Argua .. 8% 8% a%
Arjon . 34 33 33
Amnistie* . .. . U% 13 13
Arscot .. 75 78
Athona .................... 15 15

Le problème des échanges affecte 
noire induslrie du lait en poudre

Nous vendons moins à l’étranger de ce produit— 
Importance d’une bonne classification et de 

l’empaquetage
St-Hyacinthe, 21. — “En 1949, le plement un mauvais tour à lui-mè-

M. Paul L’AFRICAIN, qui a été 
nommé aujourd’hui vice-président 
do Casgrain & Charbonneau, Limi­
té#, fabricants da produits pharma- 
coutiques. M. B. O’Gleman a été 
nommé secrétaire-trésorier. M. 
Paul Desjardins, gérant das ventes 
et M. Aimé Monette, gérant du dé­
partement d’hdqital, ont été nom­

més directeurs.

Canada a exporté du lait en pou 
dre à une cinquantaine de pays 
différents, mais toute l’industrie 
des laits concentrés est maintenant 
atteinte par les difficultés que sus 
cite l’échange des devises. C'est là 
une des raisons pour lesquelles 
cette industrie, qui a connu une 
expansion si rapide pendant la 
guerre, traverse une soi-disant 
“crise de croissance” qui a motivé 
et motive encore des ajustements 
de toutes sortes.” C’est ce que dé­
clare le directeur de l’Inspection 
et du classement des produits lai­
tiers à Ottawa, M. D.-B. Goodwil 
lie, à l'assemblée annuelle des 
Techniciens en industrie laitière 
du Québec tenue à St-Hyacinthe, 
P.Q.

Atlantic OU.................. ta*
Atlas Steel ................ 1#
Aumaqun...................... *4
Auto Fab. B................. «O
Bamat............................. ITO
Base Metals................ îS

Notes Scandinaves
(suite de La page 4)

des naisances, qui a surtout affecté 
les années 30-40. On a pu parler 
d'une grève de la maternité: en 
1935, 40% des couples mariés de­
puis 1900 n’avaient pas d’enfants,
31 % en avaient 1.16%,.2.3% seu­
lement, 4 et plus. On comprend 
que les appartements de 1 et 2 
pièces soient la règle dans les vil­
les.

De plus, l’enfant tendant à pas 
ser la plus grande partie de sa 
journée au dehors, dans les foyers 
attrayants qui lui sont consacrés, le 
rapport de la famille à l’enfant est 
très distendu, et s’il est trop sou- 
vent étouffant dans nos pays latins, 
les psychologues, ces prêtres de la 
conscience Scandinave, commen­
cent à se soucier des incidences 
souvent fâcheuses de cette situa­
tion affective sur le développe­
ment de l'enfant.

Emane! pée, et melheureu»»

La femme est-elle heureuse de 
cette situation? Elle le dit pan­
tois. Mais il faut pousser l’enqué- 
te jusqu'à l’intimité du couple. 
Le Suédois n’est pas, en principe, 
un refoulé. On prend, du moins, 
toutes précautions pour qu'il ne | 
le soit pas. L’éducation sexuelle 
se fait à l'école, en trois étapes : 
à douze ans, à la puberté, puis a 
la veille du mariage, ùans les 
écoles de fiancés”. Celle expli­

cation minutieuse comme il est 
d’usage en toutes choses, très di­
rigée vers l’étude fonctionnelle 
et “les précautions”, finit, pour 
les hommes surtout, de transfor­
mer la sexualité en objet, et de 
les confirmer dans une froideur 
déjà naturelle. L’érotisme de cer­
tains films, la nudité sportive 
risquent d’égarer notre optique: 
ces images s’affichent ou se tolè­
rent précisément parce que la 
sensibilité érotique moyenne est 
lente, et ne se déchaîne vraiment 
que sous l’influence de 1 alcool

J'ai parlé à des éducateurs. 
Beaucoup m’ont dit que la maniè­
re même dont était conduite 
l’éducation sexuelle scolaire, pré­
sentant la sexualité à ce peuple 
de mécaniciens comme un méca­
nisme fonctionnel, créait une sor 
te de refoulement à froid dont 
on peut voir les signes dans les 
interminables discussions des élè­
ves ou dans les évanouissements 
en série (filles et garçons) qui 
recueillirent récemment tel film 
très cru sur l’accouchement.

BatlttJTRt A
Bevtty................
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Brand Sc MUlen 
Brant RocrfLng 
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Curb de Montréal
Form .tare des cour» le 20 avril

Uuv. mut 
Acme CHove 9r/, 9’/,
Ang. Nor Dev, 18 16 16
Belg. CHove . 8% 8% S'a
Br. & Mill A . 60 60 .«
Brown Go 460 460 460
Brunett Ltd. . 200 200 200
Butterfly Hos 12-W 12% 12',i
Can. & D Sue. 22',l 22Vi 22',
C. I. h............... 25 25 25
Can. Marc........... SI» 51, 5 's
Can. Silk A .. 26Vi 2S>2 26 
C.W- Lurnb. . 445 450 445
Consè Paper . 22’» 22’'» 22’i

do prlv ......... 19 19 19
Cons. Textile .. 14 Vs M V2 14 ’ 2
Fairchild .... 175 ISO 175
Ford A .. ..
For. Pow. Sec

’Tl existe deux lacteurs qui, à 
moins de changements, peuvent 
avoir des répercussions déplora­
bles sur l’industrie des laits con­
centrés, a ajouté le conférencier. 
Certains manufacturiers ont mis 

Bas ï erm. ! SUr le marché des produits qui ne 
.?’• .T‘ correspondaient pas aux exigences 

de la classification. Une telle ligne 
de conduite non seulement fait un 
tort considérable au vendeur, mais 
porte atteinte à la réputation de 
nos produits sur les grands mar­
chés. Le manufacturier qui délibé­
rément tente de tromper le classi­
ficateur officiel se joue tout sim

New Rouyn 
New Thurbols 

CURB 
Andlan 
Brown Co.

do prlv . 
Cdn. Fairbanks 
Cdn. Marc. . . 
Int. Utll. .. .

220 223
8 V, 8 Vm «s

99V, 100 
24 24

235 233
090 890ISVj 18' I 

43 43
31 31
13 138 8

430 450OH 9' 
15 15

8V& S1-* 8V0
460 400 460104% 104T b

43 43 435% 5% 5%
22*8 22*8 22*«

35 35
6 6

Ot. Lakes Pap. 18'4 185/b
Invest. Found 12% 12 V.
Inv. Fd. prlv. 50Va 50% 
Lambert Alf. . 8% 8%
Lowney ........... 16 16
Maple Lf, Ml 11. 9% 9%
Maritime Tel. .17 17
Maxwell ......... 63,4 6n4
M & O Pap. .. 19'4 10%
Mt. Royal Rice 10% 10%
Reltman’.s 20% 22%
Rusflfcll Ind. . 19% 19%
South m. Inv. . 53 53
Trans. Tel. .. 40 10
West Can Brew 15 15

MINES
Alta................. 5 5
An aeon............. 70 71 Va
Centrcmaque 12 12
Dudanria ......... 22 22%
East Sull............ 700 700
Giant ........... 780 780
Ooldbeam 5 5
Hud. Rand 14 14
Jaclilet . 33 36
Ltnfçside 4 4
Louvlcourt .. . 24‘Vi 24^
New Gold..........  45 45
Normetal ............283 233
O’Brien ........... 195 195
Pato ............. 380 380
Queens ton . , 144 145
Rochette 9 9
Slscoe . .. 35 35
SI ad en Mal. .. 86 92
Sullivan ......... 305 305
West Ashley 20 20

HUILES
AukIo Can . 485 485
Cent. Leduc . 134 124
Federated Pete 300 300

me et pose un geste contraire aux 
intérêts bien compris du commer­
ce.

“Un autre point à se rappeler, 
c'est que l’empaquetage employé 
dans la vente des laits industriels 
doit être propre, bien marqué et 
attrayant. Il ne sert à rien de fa­
briquer le meilleur des produits si 
on l’offre ensuite en vente dans 
un contenant inférieur”.

Auparavant, M. Goodwillie avait 
souligné que la consommation du 
lait évaporé a doublé depuis dix 
ans et qu'elley.se maintient à la 
hausse. C'est que, dans ce domai­
ne, fait-il remarquer, on fabrique 
et on vend un bon produit. Le lait 
concentré sucré pour sa part est 
plus affecté que les autres par le 
problème des écîianges étant don­
né que le Canada exporte plus de 
60% de sa production.

Selon le directeur de l’Inspec­
tion et du classement des produits 
laitiers à Ottawa, le Canada déve-' 
loppe son commerce du lait écré­
mé en poudre et continuera de le 
faire s’il maintient le niveau de la 
qualité. Au sujet de la caséine qui 
est manufacturée dans le Québec 
plus que dans toute autre province 
il soutient qu’il faudra plus d’uni­
formité dans la fabrication. “Des 
acheteurs refusent parfois d’ache­
ter de la caséine du Canada à eau 
se de ce manque d’uniformité.”

La betterave à sucre de plus en 
plus en vogue chez les fermiers

Les fermiers canadiens auraient cette année les cultures de bette­
raves à sucre les plus considérables de toute l’histoire de l’agriculture 
canadienne. En effet, selon les contrats signés à date par les cultiva­
teurs du Québec, de l’Ontario, du Manitoba et de l’Alberta, 102 000 
acres seraient ensemencées cette année de betteraves. Il se peut mémo 
que ce chiffre soit cueloue peu supérieur et atteigne plus de 110,000 
acres. L’an dernier, 82.000 acres avaient été consacrées à la culture de 
la betterave au Canada.

Les statistiques les plus récentes indiquent que l’Ontario aura 
environ 40,000 acres, l’Alberta 37.000 acres, le Manitoba 21,000 acres et 
le Québec 13,000 acres.

M. RENE DUPUIS, qui ■ «té élu 
membre du Conseil d'administra­
tion de la Compagnit des Tram­
ways de Montréal, lors de l’assem­
blée annuelle tenue hier. Ont été 
réélus directeurs : MM. C.-E. Gra­
vel,, Wm. F. Macklaier, George C. 
McDonald, J.-Arthur Savoie, R. N. 
Watt, James Wilson et Beaudry Le­
man. La rapport annuel et le bilan 
ont été acceptés des directeurs et 

.actionnaires.

ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communauté» 
religieuse» & se prévaloir de nos 

services particuliers
CH. 47A 204, Notre-Dame ouest

Tél. MArquette 2383-2364

L'entreprise privée serait de 
plus en plus menacée au Canada

L’ancien président de la Chambre canadienne 
de commerce — M. Henry Birks, affirme que 
les communistes font un travail de géant, ici,

au pays

485
124
300

485
124
300

Les pétroles de l’Ouest

Sept nouveaux puits mis en 
production la semaine dernière

On a terminé le forage de 11 
puits en Alberta, la semaine der­
nière; 4 de ces puits sont stériles. 
Le total des puits terminés au 
cours de la période écoulée entre 
le 1er janvier et le 7 avril est 
de 175 dont 116 puits d’huile, 5 
puits de gaz et 54 puits stériles.

Six des nouveaux puits entres 
en production la semaine dernière 
sont situés dans le champ de Red 
water; quatre de ces derniers fu­
rent forés par Imperial Oil, et 
deux par le groupe Pacific. Le 
groupe Home-Anglo Canadian C éi: 
E a amené son 20e puits au stade 
de production dans le champ 
Woodbend.

On a choisi, la semaine der­
nière, en Alberta, des emplace­
ments où seront forés 20 puits; 
10 de ces nouveaux emplacements 
sont situés dans le champ de Red- 
water, sept dans la région de Le- 
duc-Woodbend, un dans la région 
de Golden Spike et deux dans le 
champ de gaz naturel de Bow-Is- 
land dans le sud-est de l’Alberta.

Imperial Oil Limited a commen­
cé le forage de son puits No 9 
dans la région de Golden Spike.

¥ * Ÿ
Imperial Oil a afferme 5fi éten­

dues de terrain, de superficies va­
riant entre 80 et 640 acres, à 
des comoagnies indépendantes qui 
les développent et payent. l’Impe- 
riai Oil si le succès vient couron­
ner leurs efforts. A date, de 
l’huile a été découverte dans 14 
de ces terrains affermés; l’exis­
tence d’huile a été indiquée dans 
deux autres et des découvertes 
de gaz naturel ont été faites dans 
quatre; les résultats obtenus dans 
les travaux de forage effectués 
sur 34 de ces terrains furent dé­
favorables.

¥ * ¥
Dans le but d’équilibrer sa pro­

duction proportionnellement à la

Les partisans de la doctrine 
communiste seraient de plus en 
plus nombreux au Canada a dé­
claré hier soir M. Henry Birks, an­
cien président de la Chambre de 
Commerce canadienne, lors d’un 
dîner donné par l’Institut des Se­
cretaires» M. Birks a noté que le 
communisme et le socialisme sont 
deux graves dangers qui menacent 
sérieusement la liberté de tous 
les Canadiens.

“N’allons pas croire, a précisé 
le conférencier, que les commu­
nistes ne prendront pas tous les 
moyens possible pour étendre leur 
domination sur le monde. De plus, 
nous avons ici en Amérique du 
Nord, le pays le plus riche du 
monde par ses ressources naturel­
les et les communistes tenteront 
des efforts considerables pour 
s'emparer de ces richesses.

Depuis quelques années nous 
avons organisé une lutte Intense 
contre le communisme, mais selon 
M. Birks nous n'avons pas assez 
dénoncé les dangers de l’athéisme 
militant, croyant qu'il était suffi­
sant. pour nous de vanter les avan­
tages de la démocratie. Nous de­
vons prendre la parole de M. J. 
Edgar Hoover, directeur du F.B.T. 
qui déclarait que la religion est la

seule force capable de sauver la 
civilisation. Ce n’est que dans la 
religion que. l’homme peut ap­
prendre à vivre heureux avec son 
semblable, parce que la religion 
enseigne que nous devons servir 
les autres avant soi-même.

M. Errks a aussi dénoncé les 
dangers du socialisme en indiquant 
qu’il est faux de croire que ce der­
nier soit inévitable. Nous devons 
au contraire éveiller les gens à la 

! vraie valeur de la liberté en leur 
indiquant qu’il doivent conserver 
le système capitaliste sous lequel 
nous vivons.

Directeurs réélus à lo 
Canadian Industries

A l’assemblée annuelle de la Ca­
nadian Industries Limited, tenue 
hier, les rapports financiers ont 
été adoptés et les directeurs réé­
lus.

Lors d’une réunion subséquente 
du conseil, les membres du comité 
exécutif ont été réélus et les offi­
ciers maintenus dans leurs fonc­
tions. Le conseil a également adop­
té une nouvelle cédule des dates 
de ses réunions, permettant d étu- 
dicr l’opportunité d’une déclara­
tion des dividendes sur les actions 
ordinaires et privilégiées, payables 
en juillet pour le second trimes­
tre, à une date beaucoup plus rap­
prochée de celles d’enregistrement 
et de paiement. Par conséquent, U 
prendra une décision quant aux di­
videndes à l’assemblée de juin, 
non pas à celle d’avril, comme c’é­
tait la coutume.

AVOCATS

"TOUT POUR LE BUREAU'
Dactylographe», machi­
nes à additionner à 
écrire les chèque», fi­
lières, pupitres, chai­
ses, armoire», «te., etc.

Canada Dactylographe Enr. 
44 o., ru» St-JacquM, Montréal 
Tél. HA. 6968 R. T. Armand

W. MERCIER
B.A., IX.L.
AVOCAT

SIS, ru» Charrier
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Doni. : AT. 4261 
Soir ; Lundi et mere. : 7.30 à 9.30

OBLIGATIONS
INTERNATIONALES
Cours fourni! par A. M. K ID 1) EK * C» 
38S ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Cour» de fermeture à New-YorS

Offre Dem
Australie, 3%% !96« S5Vb 86
Brésil, 33,i% séries 1-5 66
Brésil, 3*1%, séries 6-30 63
République de la Bolivie 7 13'A 13%
Chili, 6% 1961 ... 27*8 28
Colombie, 3% 1970 ....... 43 % 44V.
Italie. 1-3 1977 .... 36 37
Italie, 7% 1951 .... S#1/» 37
Medellin, 6V% 1934 .... «414 46W
Pérou, 6% i960 . . . 2H4 21 T,
Pérou. >4% 1997 18 >4 18»,i
Rio de Janeiro 6U,% 1953 39 45
Rome. 6>,4% 1952 49%

Anatole Vanler. c.r., Guy Vanler, cj

VANIERO VANIER
AVOCATS

57 OUEST, BUE SAINT-JACQUES 
Tél. HArbour 2841

Royal — Remington — Underwood — 
L. c. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier «t por­
tatif. protac- 
tour 1 de chè­
que », dupll- 
cateurs, calcula- 

I leurs et machi­
nes l addition­
ner. Tenta a* 

service. Echange, location, achat.

N. MARTINEAU fr FILS
1019, RUE BLEURY

(Entre Vitré et LagauchetUra) BE. 231*
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■ALBERT FOURNIER
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Faits saillants 
à la Bourse

RAPPORTS FINAHCIERS

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCB 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION O MARION
Raymond-A. Robic et Alfred Baetler 

, 761 ouest, rue Stc-Catherine
MONTREAL

Winsintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MAN UFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadre» et miroir»

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona : ★ BEIatr 3361
L’IMPRIMERIE 

POPULAIRE 
1 m 1 t e e

EDITRICE DU "DEVOIR" 
ROBERT PERREAULT 

434 est, Notre-Dame, Montréal

COMPTABLES

Alfred Lambert Inc.
Les ventes de la compagnie Al­

fred Lambert Ine. ont enregistré 
une légère augmentation en 1949; 
elles se sont élevées à $10,678,000 
contre $10,612,000 l’année précé­
dente, Par contre, les profits avant 
déduction des intérêts sur obliga­
tions et sur billets privilégiés, ré-

alors que l’encaisse s’est accrue de 
$466,535 à $1,515,090 et que les in­
ventaires ont. été réduits de $5,- 
364,858 à $3.621,927. Le passif exi­
gible a baissé de façon apprécia­
ble, soit de $1.278,510 à $842,215, 
de sorte que le fonds de roulement 
est passé de $6,275,623 à $6,467,350.

Le profit, par action A précité 
! est calculé sans tenir compte de la

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER. Associé ft titre 

particulier 4 
Comptables agréés» 

Montréal, Québec, Rouyn, Rimouski

LAITERIE

dare M. Aristide Cousineau, presi 
dent, est attribuable surtout à une 
saison défavorable dans le com­
merce de la chaussure de caout­
chouc.

I Les profits nets attribuables aux 
actions ordinaires se sont chiffrés

THE MEXICAN LIGHT 
& POWER CO. LTD

r _ r ........ ...... ...... _ I La Bourse de Montréal annonce
demande normale du marché des j m a la requête de la compagnie

les obligations et les actions pri­
vilégiées actuellement inscrites de 
Mexican Light & Power Co. Ltd 
seront retirées du marché, le 29 
avril 1950, à la fermeture.

Quoi qu’il en soit des causes 
profondes, l’homme suédois dans 
l’ensemble est bloqué dans le 
rapport sexuel, sans voix ni 
moyens devant la femme. Il com­
pense cette solitude par une in­
différence collectivement conso­
lidée. Dès l’enfance, tout est cen­
tré sur le garçon. La camarade 
rie asexuée qui s’installe très tôt 
tntre garçons et filles — tutoie 
ment massif, liberté sans équivo­
que, mais sans grâce des rapports 
— trahit moins un équilibre 
qu’une dérobade. La femme n’est 
pas pour le Suédois un univers à 
découvrir, un* puissance adorar 
ble ou inquiétante, qui vaut l'at­
tention de l’homme, et le surclas­
se parfois, mais un semblable à 
quelques agencements près, qui 
intervient dans les fumées de l’ai 
cool ou dans certains projets bio­
logiques précis et intermittents, 
en dehors de quoi, entre hom­
mes les affaires sérieuses. “Tout 
ce qu’une femme intelligente 
pourrait me dire en une heure, 
déclarait l’un d’eux, je le sais en 
parlant trois minutes avec un 
homme moyen.”

Aussi, aux yeux des observa­
teurs les plus lucides, la femme 
suédoise, restée plus sensible que 
son partenaire, est-elle seule et 
l'avoue souvent. Beaucoup de 
jeunes filles suédoises ont pour 
idée fixe d’épouser un étranger 
et en règle moyenne ces Maria­
ges réussissent beaucoup mieux 
que les mariages des Latines avec 
les Suédois. Dans le mouvement 
qui conduit tant de femmes sué 
doises à prendre un métier, il y 
a un mouvement de fuite et de 
compensation. On voit combien 
il est sommaire de poser le pro 
blême de la femme en termes 
de dilemme: ie gynécée ou la pla 
ce publique. Il peut y avoir une 
manière d’émanciper qui ne libè 
r* pjs.

Bourse de Montréal
Lé tohü d*s veut» * été de 70.300 

actions IndustrieUrs et de 121,900 ac­
tions minières Jeudi dernier en com­
paraison de 77,800 actions indusl.ric.llos 
et de 94,800 actions minières mercredi 
dejrnler.

Ont Haut lias term
Abitibi
Abitibi prlv .. 23;', 23% 33% 23%
Acadla A . 25% 25% 23 25
Algoma SW. ■ . 17% 17% 17% 17%
Aluminium 60 60 60 60
Alum, ol Cn pr 36 % 26% 20% 26%
Anglo Cn. T. P 46% 46% ■16% 46',
Argus prlv . 
Bathurst A

. . 80 
. . 20%

80
26ù

80
26%

80
25%

Bail Tel. . . 40% 41 W, 41
Brazilian . 23% 23% 33% 23%
BA OU ....... ... 26% 26% 26% 28%
BA OU pr . .. 26% 36% 36% '36%
BC For .... . 395 395 395 395
BC Pwr. B . . .. 415 415 415 415

28', 38>4 23% 28 %

Prairies, Imperial Oil a réduit ses 
quotas le 1er avril.

Les quotas avaient, été augmen­
tés en mars afin de compenser 
pour la pénurie (l’huile causée par 
le manque de facilités de transport 
en janvier et février.

La réduction de fui de mois 
dans la production d'huile du 
champ de Redwater a fait baisser 
la production quotidienne de pé­
trole et do gazolifio de l’Alberta, 
durant la semaine terminée le 27 
mars, à 75,601 barils, soit une di­
minution de 4,126 barils par jour.
Un record de production avait été, ,
établi la semaine précédente alors I exPire m 30 juin 1950 
que les 1,434 puits producteurs cie 
la province avaient donné une pro- 
ducton moyenne de 79,727 barils 
par jour.

¥ ¥ ¥

a $243,048 ou $3.24 par action en 
1948.

La situation financière de la 
compagnie s'est bien maintenue et 
le fonds de roulement est passé de 
$2,408,263 à $2,421,969.

MARITIME TELEGRAPH 
& TELEPHONE CO. LT D

Le Curb de Montréal a reçu avis 
de Maritime Telegraph & Telepho­
ne Co. Ltd que les détenteurs d’ac­
tions ordinaires ou privilégiées ins­
crits le 1er mai 1950 auront droit 
à l'achat d’une nouvelle action or­
dinaire à $14 l'unité pour trois ac­
tions déjà détenues. Ce privilège

1§5‘ \U

Bld*. Prods. ...
Cftn. Cem............
Can. Brews.
Can. Car ..........
Can, OeJ..............
Can. Cel, pr ..
Can. For. Inv.
Can Ind AI A 
Clan. Loco. . .
Can. Par Rly. . 
Cockahutt Plow 
Cons. Smelters 100
Dial. Seag..........
Dom. Bridge ..
Dom. Coal pr .
Dom. Corset
Dom. Olass ----
Dom Steel B ..
Dom. TextUa ..
Dryden .............
East Koot. Pwr 
Eddy Pap. A .
Fraser Co'» .
Oattneau Pwr 
Gatineau or .
Gypsum .............. 19%
Ham. Brld*» . I4S
Imp. OU .......... 36%
Imp Tobacco .. 14
Ind. Accept. . 35V,
Int. Nickel .... 31%
Int. Paper .... 44%
Int. Pet. .
Int. UtU.
Placer Dev.
Price Bros..........  tt
Prov. Tran», .. 13%
Royallte .............. 14
S. Can. Pwr. .. 22% 
Stand. Chem. . 10V.
Steel ot Can. .. 31% 
Thrttf Store» 15 
United SU. ... 7%
Wabaaso Cot. .. 15wp*. meet. .., Alt, 

BANQUES
Can. at................ 30%
Montreal .......... 38%
Royal J.............  27%

Les Jetions ordinaires et privilé­
giées se vendront ex-droit à l’ou- 
verture des séances, le 27 avril 
1950, date à laquelle les droits se­
ront mis sur le marché aux mêmes 
conditions qu’à la date de l’émis­
sion. Le lot régulier sera de 100 
droits.
PICCADILLY PETROLEUM 
LIMITED

Piccadilly Porcupine Gold Mines 
Ltd a notifié la Bourse de Montréal 
que la raison sociale de cette corn- 
pagnei, à dater du 5 avril 1950, 
est Piccadilly Petroleum Ltd.
CANADIAN OIL COMPANIES

La Bourse de Montréal annonce 
Les puits en production durant j que les droits de Canadian Oil

Companies seront mis sur le mar­
ché, le 21 avril 1950. à l’ouverture,

D’après la Commission de con 
servation du pétrole et du gaz na 
turel de Calgary, voici la moyenne 
quotidienne de production des dif 
férents champs pétrolifères de 
l’Alberta durant la semaine iermi 
née le 27 mars (les chiffres de la 
semaine précédente entre paren­
thèses: Leduc-Woodbend, 33,389 
barils (32,1831; Redwater. 26.495 
barils (3L646L Turner Valley, 10.-

34%
37
22%
12% ,...........................................

055 barils d’huile et 1,165 barils 
33 i de gazoline; les autres champs, 
1*% 2,548 barils.<57 74 
18»,i 1163» ! ]a semaine terminer le 27 mars 
*®i'J I étaient répartis comme suit: Le- 
« * I duc-Woodbent, 382; Redwater. 351; 
24% j Turner Valley, 328; Lloydminster, 

136; autres champs, 164.

serve pour depreciation et impôts, ticipation. En tenant compte de 
ont etc (to $483 600 comparative-; P t jtc^ on obtiendrait. un profit 
ment a $514.584; la diminution, cto- [ dc $1 72 action A contre $2.20

1 annee precedente.

La Banque Industrielle
Ottawa, 21. (CIP.) — La Banque 

Industrielle du Canada indique au­
jourd’hui qu'à la fin de pars der- 

à $194,477, soit l’équivalent de j njer, les prêts consentis par cette 
$2.60 par action^ comparativement j institution à différentes entrepri-

payg gç chiffraient à $21, 
150,763. Voici les principaux chif 
fres donnés au bilan: caisse et dé 
pots aux autres banques $24,059; 
titres du gouvernement $5,833,819; 
prêts et placements $21,150,763;

, , , . , , .capital payé $25,000,000; réserve
Apres régularisations, le compte I ,56 209; autres passifs $448,476. 

de surplus est passé de $1,243,192
Au sujet des inventaires, qui MiflGS Corporation 

sont passés de $2,221.673 à $2,710,- j . • n
361, M. Cousieau note que, les ma ('(etle ,e o^oo pn iq49 corn
nufacturiers fie chaussures, ayant Profll net de $f-229 en 1949 com- 
été moins occupés que l’année pré- parativemcnt a $ ■
cédente, les livraisons de marchan-, P^!1^6 lpla " ^
dises de printemps habituellement j l‘f„det $16-989 el un Passlf d® ^° 
reçues après les fêtes ont eu lieu 14l6- ,Les a(vances 
en novembre et décembre. assoc,ccs et aux subsidiaires attei-

., ... . • , ,, gnent $262,710 et les placementsL assemblée generale annuelle | leur valeur aux livres $2,657,843. 
des actionnaires aura heu le 27
avri1 Gurney Foundry
Acadia-AHantic Sugar Les ventes de Gurney Foundry

Au cours de l’exercice terminé le Company a,{SP1qenla^1e
31 décembre 1949, Acadia-Atlantic |façon, remarquable en ' ■ ’

'sugar Refineries Ltd. a fait un Snant le chl«re net $1,488239. 
profit net de $883,480 ou Téquiva- a comparer a $882,635 en 1948. Il 
lent de $29.45 par action privile- en est resuite un profit beau_ 
giée 5% et $3.66 par action A. à , coup plus eleve, soit de $414,379 
romparer à $1,168,350 ou $38.94 ou l’équivalent de 847.06 par ac- 
l’action privilégiée et $5.09 l’action tion. en comparaison de $169.41b 
ordinaire en 1948. ou $19.71 l’action en 1948. On a

Le bénéfice net d’exploitation a augmenté la dépréciation de $87 
baissé de $2,313.522 à $1.897.963.
On a déduit $256,660 pour la dépré-

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables a-gréép 

Chartered Accounts n is
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

CH. 6986 — 2599, Holt, ROSEMONT

LAITERIE

La tterle canadienne-franÇaisa
A. PATENAUDE, propriétair*

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE. c.a. 
Maurice RICHARD, c.a. 
Georges-R. MARTIN, c.a. 
Marcel BISSON, c'a. 

MONTREAL

MEDECIN

V I A U & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON. C.A.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

Electridté médicale Rayons X

Dr Maxime Briseboit
L.G.M.C. F.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecin» de Pari»
Maladie* génitale», endocrinienne», 
urinaires, digestive», circulatoire».
FR. 5252 816, Sherbrooke oat

REPARATIONS GENERALES

et non 
fixée.

à ta date précédemment

2$ ^19% 19%
111 Ml 19%

27 %
19’,, 19’,, 

111 111 
19% 19%

32% 33% 
15 15

m.47
$ * * * Fonds mutuels
8, i Le premier puits foré par Roya- i cour» fourni* par a. m. kioder * co.

lite Oil Company et Triad Leases.3*8 st-Jacque*. Montré*^
" Lted sur un des trois quarts de I xAmuatcd Fund* inc. com. 4.» 4.65

section achetées du gouvernement I x^enoaii BiBinea» share* 3.97 4 »
de l’Alberta le 16 février dernier, Fund Ltd sons 22'no
au prix de $4,000,000, a atteint ta I Canadian Inveotnwnt Fund .5.05 5.55
*nnp dévonienne D3- le même Commonwealth Inti. COrp. 386 424zone dévonienne uo. 1e nu mi xDivtd<>nd snares ..tes 1.75
groupe s aussi termine le forage (Eaton a- how Bai. Fd. n tv rs 29.78 
de son 4e puits producteur sur ses, invest, inc. 15 sa n. vo
deux autres quarts rie section.

ciation, contre $244,468 l’année . 
précédente, et $640,952 pour les $33,129 
impôts, contre $778,607. Déduction 
faite des dividendes, soit $150,000 
sur les actions privilégiées, comme 
en 1948, et $430,000 sur les actions 
A, au lieu de $200,000, il est resté

312 en 1948 à $135,873, tandis que 
les revenus divers ont peu chan 
gé, se totafisant à $33,790, contre

Le surplus accumulé s est accru 
de $335,844 à $660.285. L’encaisse 
a pris des proportions beaucoup 
plus considérables, passant de

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
CHAS. DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.
159 O., rue Craig, MA. 1339

(EDIFICE DES TRAMWAYS)

FRuntcnac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satlslacllon garantis - Prix modéré» 

REPARATIONS GENERALES 
25 ans d'expérUncc 

tapissage, blanchissage, etc.
2246 rue DELORIMTER MONTREAL 

Menuiserie, peinture, plâtrage.

20 années d'expérience
McCarthy & Roy |Beft
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES
CA. 1333 5822, CLARK

ASSURANCES

un solde de $303.480 à comparer $183.836 à $449,304. L actif dispo- 
à $818,350, de sorte que le surplus nible et le passif exigible ont tous 
accumulé est passé de $9,163,412 à deux augmente, soit a $2.105,330 
$9,430.602. 1 d $882,421 respectivement. Le

Au bilan, l’actif disponible a di- fonds de roulement a grossi de 
minué de $7,554,133 à $7,309,565, $990,788 à $1,222,909.

t

. tjnk 

4 Assurance mrU fti

Saubfprbe
montrcal

NARCISSE DUCHARME- Président

FLEURISTE

1 xOroup Ser* — Auto Shares
xGroup Sec* — Rail Shares
xOroup Sees — St-eel Shares

Moyenne à la Bourse 
de Toronto

20% 
28% 
37 Vi

’erm hlor 
Frrm ant 
Haut 1950 
B a* 1950 . 
Haut , ’.9» 

37% 37% Bas 1949
20% 20,23% 29%

»
Ir.d 

236.82 
224 93 
228.95 
203.27 
207.36 
157.23

30 
Or 

101.91 
102.03 
105.15 
97,24 

114 63 
87 93

tt VI t! 
113 92 
113.63 
113.98 
104.35 
104.53 
77.42

665 
4 91 
5.32

x Incorporated Invest. 23.99 25.94
xKejmtone Custodian B-4 .. 10.14 11.07
Laverage Fund ............... 5.83 3 09

xMasa Invest. Trust 29 03 31 38
xMass invest. 2nd. Fund .. 13 60 14 70
xWelllngton Fund ............... 13.35 20.62
Investment Trust»

70.76 ; xtndependent Trust Share* 2 28 2 58
70.35 xNor Am Trust Shares 1955 4 20
73 98 xNor Am Trust Share» 1956 2 43
58.45 United Bond tt Shaxes .. 11%
64.21
33.78 x—En tonds amérlcainx.

FAITES VOS 
RÉSERVATIONS

pour l’été prochain

Commencez aujourd’hui à déposer de l’argent dans votre 
"compte de vacances” B de M. L’été prochain, que vous fas­
siez un grand voyage ou que vous alliez simplement à votre 
camp, vous passerez des vacances exemptes de tout souri.
Pour tous détails: la plus proche succursale de "Ma Banque’’.

1 c»»r

FLEURS
Bien choisies, bien présentées

Kousg o/]îûtt)ers

1528, rue de la Montagn*
Près Sherbrooke

P Liteau 4444
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Les Rangers ont pris le devant - Le Canadien est blanchi
Don Raleigh a causé l'échec Le Montréal

du club Délroit hier soir
Il a enregistré le but décisif i la manche 
supplémentaire — Les New-Yorkais mènent 
maintenant avec trois victoires contre deux 

défaites

Fe

Détroit, 21 — Les Ailes Rouges 
de Détroit et les Rangers de New- 
York continuent de batailler dans 
la série finale de la Coupe Stanley, 
emblème du championnat mondial 
du hockey professionnel majeur, 
et la lutte se poursuivra jusqu'à ce 
que l'un des deux adversaires ait 
obtenu quatre victoires car cette 
classique annuelle est de quatre de 
sept.

Hier soir ces deux équipes du 
circuit Clarence Campbell en ve­
naient aux prises à l’Olympia en 
présence de plus de treize mille 
personnes et la lutte fut très ser­
rée. Elle se termina par la victoire 
des Rangers au résultat de 2 à 1 
lorsque Don Raleigh, pour la deux­
ième fois consécutive, a réussi à 
enregistrer le but décisif, et cela 
au début de la manche supplémen­
taire, car les deux clubs étaient 
sur la glace depuis 1 minute et 38 
secondes lorsque Don parvint à 
prendre Harry Lumley en défaut.

Grâce à cette victoire les Ran­
gers ont pris le devant dans cette 
finale et ils mènent maintenant 
par trois gains contre deux échecs, 
et si les hommes de Lynn Patrick 
parviennent à l'emporter de nou­
veau samedi soir, à l’Olympia, les 
représentants de la métropole 
américaine seront proclamés cham­
pions du monde, après avoir ter­
miné la saison régulière de la Li­
gue Nationale en quatrième posi­
tion.

La joute d’hier soir a été vive­
ment disputée et les deux gardiens 
de buts ont affiché une tenue sen­
sationnelle. Les Rangers prirent 
les devants à la deuxième période 
lorsque Dune Fisher prit une pas­
se de Tony Leswick pour prendre 
Lumley en défaut.

Il restait moins de 2 minutes à 
jouer à la troisième période lors­
que Ted Lindsay, aidé de Joe Car- 
veth et Sid Abel, égala le résultat 
sur un lancer difficile. Un peu 

lus d'une minute et demie après 
e début de la période supplémen­

taire Don Raleigh comptait à son 
tour pour donner la victoire à ses 
coéquipiers.

Affichant une tenue terne et 
prudente les Ailes Rouges et les 
Rangers jouèrent une première 
période sans point alors qu’une 
seule punition fut infligée.

Après avoir fait déplacer Ray- 
ner, Pronovost passa à Gee, mais 
ce dernier manqua de précision et 
lança à côté des buts. Mickoski 
donna ensuite un lancer difficile 
à Lumley qui dut plonger pour 
écarter la rondelle.

Rayner dut sortir de ses buts 
au milieu de la période pour met­
tre Carveth en échec alors que ce 
dernier arriva seul et paraissait 
avoir le gardien de buts des Ran­
gers à sa merci. Mickoski continua 
à se distinguer et dirigeait l’atta­
que des Rangers qui forçaient 
Lumley à se dépenser en le bom­
bardant de tous les angles durant 
une punition à Stewart pour avoir 
fait tomber Kaleta. Lumley fut 
sensationnel durant son absence 
et empêcha les Rangers de comp­
ter.

Les Rangers faisant peruve de 
aupériorité sur les Red Wings pri­
rent une avance de 1 à 0 à la deu­
xième période qui paraissait très 
considérable pour les spectateurs 
à l’Olympia.

Les locaux eurent une chance 
unique de compter lorsque Ray­
ner laissa ses buts déserts pour 
bloquer un lancer de Couture, 
mais Jim Wilson, qui prit le re­
tour lança à côté des buts par une 
couple de pieds. Les Rangers re­
vinrent alors à la charge et Fisher, 
posté près des buts mais le dos 
tourné prit une passe de 20 pieds 
de Tony Leswick pour prendre 
Lumley complètement en défaut 
sur un revers après 7.44 minutes 
de jeu.

Les Rangers résistèrent à une 
poussée furieuse lorsque Eddolls 
fut puni pour deux minutes pour 
avoir retenu. L’action se concentra 
devant les filets des Rangers mais 
Rayner bloqua tout ce qui vint

dans sa direction et la période prit 
fin, les Rangers conservant leur 
avance <Tun point.

Alors qu’il restait moins de deux 
minutes à jouer et que les Rangers 
semblaient assurés de la victoire 
Ted Lindsay déjoua leurs plans en 
prenant Rayner en défaut pour 
égaler le compte 1 à 1 et nécessiter 
du jeu supplémentaire.

Rayner s’était mis en vedette au 
paravant, bloquant deux durs lan­
cers de Gee dans les premières 
minutes de la période. Les deux 
équipes avaient de la difficulté à 
déblayer leurs zones. Reise donna 
la frousse à Rayner en lui donnant 
un dur lancer et prenant son pro­
pre retour pour lancer de nouveau. 
A mesure que la période avançait 
les Rangers forçaient le jeu et 
Rayner dut se multiplier jusqu’à 
ce que Lindsay arrive sur l’aile 
gauche pour lancer et le prendre 
en défaut. Carveth et Abel obtin­
rent des assistances.

Les Rangers ne perdirent pas de 
temps à s’assurer la victoire en 
comptant le but décisif qui leur as­
sura la victoire par 2 à 1.

Il n’y avait qu’une minute et 38 
secondes d’écoulées à la période 
supplémentaire lorsque Raleigh 
prit le retour d’un lancer de Slo- 
winski pour pousser la rondelle 
dans le filet. Pentti Lund avait en­
levé la rondelle aux Ailes Rouges 
dans leur offensive victorieuse.

Détroit — Buts: Lumley; défen­
ses: Stewart, Reise; centre: Abel; 
Ailes: Lindsay, Carveth; substituts: 
Kelly, Dewsbury, Gee, Peters, Mc- 
Nab, Pavelich, McFadden, Couture, 
Black, Fogolin, Pronovost, Wilson

Rangers — Buts: Rayner; défen­
ses: Egan, Stanley; centre: Ra­
leigh; ailes: Lund, Slowinski; subs­
tituts: Eddolls, Shero, O’Connor 
Laprade, Mickoski, Ficher, Mc­
Leod, Kyle, Lancien, Kaleta, Les­
wick, Smith.

Arbitres: Bill Chadwick; juges 
des lignes: Sam Babcock et Hugh 
McLean.

PREMIERE PERIODE
Aucun point.
Punition: Stewart.

DEUXIEME PERIODE
1— Rangers: Fisher 

(Leswick) ...
Punition: Eddols.

TROISIEME PERIODE
2— Détroit: Lindsay 

(Carveth, Abel) .

7.44

ira pu jouer
La pluie est intervenue et les
Royaux et les Petits Giants ont
dû rester au repos — Toronto
et Rochester sont vainqueurs

Jersey City, 21. — Les Royaux 
de Montréal n’ont pu faire face 
aux Petits Giants de Jersey City, 
hier après-midi, car la température 
était fort inclémente et les arbi­
tres, après avoir consulté les gé­
rants des deux équipes, ont décidé 
de retarder l’inauguration de la 
saison locale de la Ligue Inter­
nationale.

La pluie a commencé à tomber 
au cours de l’avant-midi et le ter­
rain n'était nullement propice pour 
l’ouverture du baseball et les 
joueurs des deux camps durent 
rester au repos, tout en espérant 
pouvoir se reprendre cet après- 
midi.

Turk Lown, qui devait officier 
hier, sera de nouveau le choix du 
gérant Walter liston pour cet 
après-midi, car le pilote du club 
montréalais< et le gérant général 
Buzz Bavasi sont confiants de voir 
cet artilleur remporter vingt vic­
toires au cours des séries de 1950

Comme on le sait, les Royaux 
auront à jouer douze parties à 
l'étranger avant de faire l’inaugu­
ration de sa saison dans la métro­
pole canadienne, et la direction 
du Montréal serait satisfaite si ses 
porte-couleurs parvenaient à ga­
gner la moitié de ces joutes.

Steve Lembo était très optimiste 
hier, car le receveur du Montréal 
s’est dit assuré de pouvoir pren­
dre son poste derrière le marbre 
d’ici deux semaines, et cette nou­
velle a fait énormément plaisir au 

j pilote Alston, car il compte sur les 
services de ce joueur pour con­
duire son équipe au championnat 
de la ligue du président Frank 
Shaughnessy.

Les Giants de Jersey City seront 
de sérieux candidats au champion­
nat pour la saison 1950, car ils 
alignent des jeunes, qui leur don­
neront de la rapidité, et les quel­
ques vétérans qui sont encore avec 
le club sauront donner de l'ex­
périence aux jeunes.

TORONTO VAINQUEUR
Syracuse, 21. — Les Chefs de 

Syracuse ont perdu leur première 
partie de la saison dans les séries 
de la Ligue Internationale, hier, 
car les Leafs de Toronto ont réus­
si à compter 7 points tandis que 
les locaux croisèrent le marbre 
que six fois.

Dans la seule autre joute dis­
putée hier dans le circuit Shaugh- 
nessey le Rochester a pu vaincre 
les Orioles de Baltimore par 5 à 

prit, fii) à la hui- 
à cause de la loi

! Autre échec 
du Cleveland

A
%

r!4|Otl

J

• I *,

18,10
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

! 3. Cette joute 
| tième manche 
i du couvre-feu. 
Toronto ....

| Syracuse

—Rangers: Raleigh 
(Slowinski, Lund) 

Aucune punition.
1.38

. . 041200000—7 6 1 

. . . 100005000—6 7 3 
Batteries: Possehl, Peterson (6) 

et Plumbo; Byerly, Blake (4), 
Burkhart (7) et Hayworth.
Rochester .......  20210000—5 7 2
Baltimore ........ 00000021—3 7 2
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ON RECONNAIT SON MERITE - Nick Weslock, de Windsor, Ont., 
vient d’être choisi comme le meilleur golfeur amateur du Canada et 
l’on voit ici le joueur du club Essex recevant le trophée Pickens des 
moins du donateur .éditeur du magazine "Sports'', lors d'une manifes­
tation qui eut lieu récemment dans la Ville-Reine, sous les auspices do 
l'Assoeietion de Golf de l'Ontario. (Photo P. C.)

Thomas Rowe officiera comme 
juge au déparf celte saison

Il a été réengagé par Lucien Chartrand pour la 
saison 1950, et il sera vu à l’oeuvre lors des 

trois réunions locales

Les Indiens de Lou Boudreau 
ont perdu hier par 5 à 4 aux 1 
mains du Détroit dans l'unique 
joute de la Ligue Américaine
Cleveland, 21 — Les Ihdiens de 

Cleveland ont de nouveau perdu 
hier alors qu’ils étaient opposés 

j aux joueurs du Détroit et c’est par 
le compte de 5 à 4 que les Tigres 
ont décroché la palme après une 
lutte fort contestée et très intéres­
sante.

Au cours de la 9e manche le gé­
rant du Cleveland, Lou Boudreau, 
a été blessé lorsqu'il reçut la balle 
sur le coude gauche alors qu'il 
était au bâton et qu’il faisait face 
à Ted Gray.

Boudreau se retira de la partie, 
Ray Boone courut pour lui et Al 
Rosen frappa son 2e coup de cir­
cuit de la saison, mais les Indiens 
étaient encore à court d'un point.

Gray n'alloua que six coups sûrs 
aux Indiens, un par manche, alors 
qu’il a remporté sa première victoi­
re de la saison. Les Tigres ont aus­
si obtenus six coups sûrs, mais ils 
en frappèrent trois à la 1ère man­
che et deux dans la 4e -pour comp­
ter tous leurs points contre Wynn.

Le double de Mullins à la 1ère 
manche fit compter deux points et 
il compta lui-même sur un simple 
de Groth. Le deux-buts de Lipon 
fit aussi compter deux points à la 
4e manche, et ils ont été les points 
décisifs.

Les équipiers de Sam Pollock 
vaincus par les Billmores

Les joueurs du Guelph ont gagné la joute au 
Forum, par le compte de 2 à &—La prochaine 
rencontre aura lieu samedi soir, dans la 

Ville Reine

Le juge au départ Thomas Rowe 
est arrivé à Blue Bonnets et son 
premier bonjour fut pour la bar 
rière de départ. 11 la trouva en bon 
état mais ayant besoin de sa toi­
lette printanière. Il s'est mis à 
l’oeuvre sans retard car les pro­
priétaires et entraîneurs sont im­
patients de voir leurs poulains et 
pouliches “à l’école’’ le plus tôt 
possible. Les exercices de départ 
de la barrière commenceront en 
fin de semaine.

Le secrétaire des courses, Jim­
my Phelan, entrevoit la prochaine 
saison qui commencera le 20 mai

Dandy Daughter, Opening Bid, 
Jack Rubins et Foxy Bca.

Anthony Vacca avec Bold Record 
et Devil’s Guide, L. Venish avec 
Counsellor, Carlene M., Chicken 
Pie ainsi que L. E. Works avec 
Swift Fashion, Susie's Gift, Four 
Jays et Goldies Honey ont aussi 
obtenu leurs réservations.

Sam Andrews, le nouveau con­
cessionnaire du restaurant de la 
piste, est arrivé de Floride avec 
Slades Corner et Contortionist; 
Art Barolet, directeur du dépar­
tement des billets du mutuel, était.

DETROIT AB P CS R
Lipon, ac . ,. . 3 0 1 0
Priddy, 2b .. .. . 4 1 1 2
Kell, 3b . 3 1 0 2
Wcrtz, cd .. .. . 4 0 1 3
Mullins, cg . .. . 4 1 1 2
Groth, te.......... . 4 0 1 4
Kryhoski, 1b .. . . 3 1 0 6
Ginsberg, r .. .. . 3 1 1 7
Gray, 1............ 4 0 0 1

Totaux .... 32 5 6 27
CLEVELAND AB P CS R
Mitchell, cg . 4 1 2 4
Doby, cc .. . 4 0 0 2
Vernon, J h ., . 4 0 0 9
Easter, cd .. .. 0 1 0
Gordon. 2b .. .. . 4 0 0 ü
Boudreau, ac . 2 0 0 3
aBwone ............ . « I 0 ü
Rosen, 3b . . ,. , 4 1 2 2
Murray, r .. .. 4 1 1 7
Wynn, 1 .. .. 0 0 0 0
Pieretti, 1 .. .. 0 0 0
bClark............ 0 0 0
Benton, 1 ., . 0 0 0 0
cKennedy .. .. . 1 0 0 0

Totaux . . . . 33 4 6 27

avec optimisme. Jamais dans le j un visiteur à la piste hier; Salva-

Belloisecroilqu'il vaincra le 
Français Laurenl Daulhuille
L Américain se difr en excellente condition 
physique et prêt pour son combat du 1er mai, 

au Forum — A Montréal mardi prochain

ECOUTEZ LE

RADIO
BASEBALL

S’il faut en juger par les rap­
ports émanant de New-York où 
plusieurs journalistes locaux se 
trouvent actuellement, Steve Bel- 
loise n’a pas l’intention de badiner 
avec Laurent Dauthuille lorsqu’il 
se rencontreront au Forum à une 
semaine de lundi.

Un groupe d’entre eux se rendit 
au gymnase Stillman pour le voir 
à l’oeuvre hier après-midi, mais à 
leyr grande surprise Belloise ne 
pratiquait pas. Ils furent cepen­
dant reçus par son gérant, Eddie 
Walker, qui leur expliquait que 
Belloise était déjà en si bonne con­
dition qu’il lui avait accordé un 1 Lebeuf.

a mis Anton Raadick hors de com­
bat de même que Red Arrow, et a 
aussi remporté des décisions sur 
Jimmy Taylor et Germain Cabo­
che, le boxeur français.

A Montréal, Dauthuille a fait 
six dures rondes de boxe hier de­
vant une assistance très considé­
rable à la Palestre. Il a choisi com­
me compagnons d’entrainement de 
solides cogneurs, réalisant que Bel­
loise sera très dangereux à ce 
point de vue. Il a fait deux rondes 
avec Ken Sobel, deux autres avec 
Robert Charron et a terminé avec 
deux rondes enlevantes contre Joe

On s’attend à une assistance très 
nombreuses en fin de semaine.

î
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léger repos car il avait encore une 
dizaine de jours avant la date du 
combat. Il a expliqué qu’à 32 ans,
Belloise atteignait beaucoup plus 
rapidement qu’un jeune boxeur le 
meilleur de sa condition et que de 
même il pouvait plus rapidement 
devenir surentraîné.

Belloise s’entraînera toutefois 
aujourd’hui et fa joute de baseball 
ayant été contremandée hier, les 
journalistes auront alors l’oppor­
tunité de le voir à l’oeuvre.

Eddie Walker a confirmé la nou­
velle que Belloise serait à Montréal 
mardi matin et qu’il terminerait 
son entrainement sur les lieux. 11 
a déclaré que Raoul Godbout lui 
avait donné l’assurance qu’il ver- Le grand carnaval annuel du 
rait à lui fournir de solides corn- Montreal Figure Skating Club, le 
pagnons d’entrainement dont le 17e du genre, qui sera offert à 
style ressemblera à celui de Dau- la population locale ce soir, sera 
thuille. certes le meilleur encore offert

Walker a expliqué qu’il n’avait Par !e club en question dans sa 
| jamais eu l’opportunité de voir le Ipî*Sue histoire. En effet, le pré- 

Français à l’oeuvre mais que par S1dent du club, John Lockerby, et 
! contre on lui en avait dit beaucoup ses a'<les précieux, ont voulu offrir 

de bien et a ajouté qu’il était dé- quelque chose d’extraordinaire 
terminé à ce que Belloise l’em- cette année, et le carnaval aura 
porte car ce dernier a reçu une cachet international puisque 
offre pour rencontrer Ray Sugar es ,ux vedettes du spectacle 
Robinson à Philadelphie le 6 juin *er°nt ,es. championnes réputées
dans un match qui devrait attirer ^e„Lra?f® d,U v°rr1'
une recette très élevée. Il faudra Jacqueline DuBief et Y\on-
toutefois qu’il l’emporte contre Ahe,r!?ai’t’ ai'nnetu*fLidne
sol ‘ m a ! lu e n u er qUe ^ 0ff''e S dfbe’llefaçon \oX de la 

Belloise fait de la boxe depuis ie?u0e_ddeess crh?^n"?ts mondiaux
déinontre au^if a"renmoruf rUus°de ^ 275’membres du club, hom- 
démontré qu il a remporte plus de femmes et enfants, ont pra-

JLwTnT h0rs de COmbat ti£Iué rigoureusement depuis une 
que par decision. .... couple de mois déjà en vue du

Il na subi que trois défaites par spectacle de ce soir et nous pou- 
mises hors de combat. La première vons vous djre après avoir assisté 
fut des son prem er match profes- aux rénétitions, que vous serez 
sionnel alors qu’il fut envoyé au agréablement surpris par la gran- 
plancher pjr Vincent Jaskaj. Les de précision apportée par les pati- 
deux autres furent aux mains de neurs et les patineuses du M.F.S.C. 
Tami Maunello, alors un mi-lourd, dans les 10 ou 12 numéros d’en 
et l’autre contre Ray Sugar Robin- semble qui sont vraiment magni- 
s°n. , fioues. On verra de plus de fort

Belloise a livre six combats cette jolis costumes et des décors très 
! année et les a tous gagnés. Il a plaisants.

défait Burl Charity par décision. Les championnes Jacqueline Du

passé sa liste de réservation n'a 
compté un aussi grand nombre de 
jeunes chevaux et cela est. de bon 
augure. Des stalles sont réservées 
pour une soixantaine de trois ans 
et une trentaine de deux ans. Le 
courrier quotidien apporte des de­
mandes de réservations. Pas moins 
de 650 stalles sont déjà réservées 
pour un total de 210 propriétaires 
et entraîneurs. Pour accommoder 
les nouveaux applicants Jimmy 
Phelan et Lester Snow devront 
chercher des écuries à l’extérieur.

Parmi les dernières applications 
reçues et acceptées se trouvent 
celles d’Angel Gonzales qui se di­
rigera vers la métropole dès la 
fermeture de Lincoln Downs le 6 
mai. Un grand nombre de chevaux 
sont attendus de la piste de Provi­
dence. L’écurie de Gonzales com­
prend plusieurs bons chevaux ap-1 
partenant à S. Massana, y compris 
Mezzanine dont le dossier est im­
pressionnant. En onze départs l’an 
dernier il a gagné trois fois .ter­
miné trois fois deuxième et deux 
fois troisième, rapportant une som­
me de $7,850 à son propriétaire. 
Ekle comprend aussi Rod. County

tore Truppa a téléphoné de Lin 
coin Downs pour réserver cinq 
places d’écurie; A. Gold a placé 
Son of Heels et Well Born sous la 
charge de l’entraîneur Frank Rus 
sell.

10

aCourut pour Boudreau a la 9e. 
bFrappa pour Pieretti à la 7e. 
cFrappa pour Benton à la 9e.

Les Pirates 
l'emportent

Détroit . 
Cleveland

300200000—5 
101000002-4

Ils triomphent des Cardinaux 
de St-Louis par 8 à 4 dans les 
séries de la Ligue Nationale — 
Les autres joutes remises
Saint-Louis, 21 —Les Cardinaux 

de Saint-Louis ont dû baisser pa-1 
villon hier devant les Pirates de 
Pittsburgh dans la seule joute dis­
putée dans les séries de la Ligue I 
Nationale, car toutes les autres 
rencontres ont dû être remises à ! 
cause de l’inclémence de la tempé- ‘ 
rature.

Les Pirates ne prirent pas de i 
temps à frapper les lancers du 
gaucher Howie Pollet, qui avait ga- 

Judge, Shipp Pass, Everplayful et i gno 20 parties la saison dernière. 
Nane Hygro. : Le premier frappeur des Pirates,

W. L. Young a écrit de l’Ohio ; Teddy Beard, frappa la première 
pour annoncer sa prochaine venue balle lancée par Pollet pour un cir- 
avec Sugar Man, Bert, Hair Tonie, cuit. Stan Musial frappa deux des 
Fuzzy Muzzle, Streak of Dawn, Her, six coups sûrs des Cardinaux, dont 
Gift, High Stress, Here He Is et j son deuxième coup de circuit de 
Flusher. la saison.

Une autre importante écurie qui|„.^___y
viendra de Lincoln Downs est celle j ~™ 
d’Anthony Vainovsky dont les che 
vaux ont remporté pas moins de 16 
victoires l’an dernier. Elle com­
prend: Pure Silk, Daubers Girl,

Sommaire:—
Erreur: Wynn. Points produits 

par Mullins 2, Groth, Vernon, Li­
pon 2, Rosen 2. Deux-buts. Mullins, 
Mitchell 2, Murray, Lipon, Easter. 
Circiftt: Rosen. Sacrifice: Lipon. 
Double-jeu: Gordon à Boudreau à 
Vernon. Laissés sur les buts: Dé­
lroit 4, Cleveland 5. Buts sur bal­
les: Gray 2, Wynn 2, Rieretti 1. Re­
tirés au bâton: Gray 6, Wynn 5, 
Pieretti 1. Frappé par le lanceur: 
Boudreau par Gray. Mauvais lan­
cers: Gray 3. Lanceur gagnant: 
Gray. Lanceur perdant: Wynn. Ar­
bitres: Berry, Boyer, Soar et Pas- 
sarella. Temps: 2:33. Assistance: 
4,964.

2b

Le dix-septième carnaval du
14 é ■ ■ mm mu m

Il jura lieu ' ce soir, au Forum, alors qu'un 
programme exceptionnel a été préparé pour la 

circonstance
Bief et Yvonne Sherman auront le 
plaisir de paraître aux côtés de 
plusieurs vedettes du club local 
qui possèdent eux-mêmes un beau 
talent, et nous mentionnerons 
entre autres les Jean Gaudreault, 
Elizabeth Gould, Paul Desloover, 
les jumelles WMma et Frances 
Jauch, la fille de l’immortel Howie 
Morenz, Marlene Morenz, la déli­
cieuse petite poupée, Kathleen Mc­
Cormick, âgée de six ans seule­
ment, le comédien prometteur, Ro 
bert Pichette, et plusieurs autres. 
Le spectacle débutera à 8 h. 30 
et durera près de trois heures, de 
sorte qu’on peut être assuré d’une 
soirée fort agréable, ce soir au 
Forum, lorsque le Montreal Figure 
Skating Club offrira son 17e car­
naval annuel.

! Beard, cd 
i Murtaugh, 
j Kiner, cg .. 
Fernandez, 3b 

! Westlake, cc 
Phillips, 1b . . 
Rojek. ac . 
McCullough, r 

I Dickson, 1 ..

Totaux
ST-LOUIS 

I Walker, cc 
Schoendienst, 2b 
Musial, cd .. ..

| Slaughter, cg .. 
i Garagiola, r ., .
1 Nelson, 1b .. .. 
Hemus, 3b .. ..
Miller, ac............ 4
Pollet, 1 .. .. 
aHowerton ..
Martin, 1 . ..
Poholsky, 1 .. , 
bKazak . . ..
Boyer, 1 . . .. 
cGardella .. .
Deal, 1..........
dBilko . .

l£S PARTIES

AB P CS R A
5 2 2 6 0
5 0 1 1 2
4 0 0 3 0
4 0 0 2 0
4 1 2 1 0
4 2 2 5 1
3 2 2 1 2
4 0 0 6 0
4 1 1 2 1

37 8 10 27 6
AB P CS R A

5 0 0 5 °,
4 1 1 3 1
3 1 2 2 0 :
3 0 0 3 1 1
4 0 0 7 0
3 1 0 4 1
4 1 2 1 o
4 0 1 1 1
0 0 0 0 1
1 0 0 0 0
0 0 0 1 o 1
0 0 0 0 0
1 0 0 0 ° 1
0 0 0 0 0 i
1 0 0 0 o 1
0 0 0 0 0
1 0 0 0 0

Totaux 34 4 6 27 5

HIER
Eliminatoires Ligue Nationale 

Rangers 2, Détroit 1.
(Rangers mène série finale 4 de 

7 par 3-2).
Eliminatoires coupe Memorial 

Guelph 2. Canadien 0.
(Canadien mène série finale de 

l’Est de 4 île 7 par 3-2).

aFrappa pour Pollet à la 2e. 
bFrappa pour Poholsky à la 5e. 
cFrappa pour Boyer à la 8e. 
dFrappa pour Deal à la 9c. 
Pittsburgh 130400000-8
St-Louis . 021000010—4
Sommaire:—
Erreurs: Phillips. Schoendienst, 

Musial, Nelson. Points produits par 
Beard, Rojek, Musial, McCullough, 
Dickson 2, Miller 2, Phillips, Mur­
taugh. Deux-buts; Hemus, Mur­
taugh, Rojek. Circuits: Beard, Mu­
sial, Philipps. But volé: Rojek. 
Laissés sur les buts: St-Louis 6, 
Pittsburgh 3. Buts sur balles: Dick­
son 3, Boyer 1. Retirés au bâton: 
Dickson 4, Pollet 2, Martin 2, Deal 
1. Lanceur gagnant: Dickson. Lan­
ceur perdant: Pollet. Arbitres; Das- 
coli, Goetz, Jorda. Temps: 2:18. As­
sistance: 4.235. Lanceurs d’aujour­
d’hui: St-Louis, Brecheen; Pitts- 
bugh, Werle.

Dans le monde 
du Base-Bail

JOUTES D’HIER
Ligu* International*

Royal à Jersey City, remise, 
pluie.

Toronto 7, Syracuse 6.
Buffalo à Springfield, remise, I 

pluie.
Rochester 5, Baltimore 3.

Ligua National*
Pittsburgh 8, St-Louis 4. 
Brooklyn à Philadelphie, remise, 

pluie.
Boston à New-York, remise, 

pluie.
Chicago à Cincinnati, remise, 

pluie.
Ligua Américain*

Détroit 5, Cleveland 4 
New-York à Boston, remise, 

pluie.
St-Louis à Chicago, remise, pluie. 
(Seules joutes au calendrier).

JOUTES. D’AUJOURD’HUI
Ligua Intarnational*

Royal à Jersey-City. %
Toronto à Syracuse.
Buffalo à Springfield.
Rochester à Baltimore.

Ligua National*
New-York à Brooklyn. 
Philadelphie à Boston.
Cincinnati à Pittsburgh.
St-Louis à Chicago.

Ligua Américain*
Washington à New-York.
Chicago à Détroit,
Boston à Philadelphie.
(Seules joutes au calendrier).

CLASSEMENT
Ligua National*

Le Canadien de Sam Pollock es­
pérait bien éliminer les Billmores 
de Guelph hier soir alors que ces 
deux équipes en venaient aux pri­
ses ai K'orum dans la 5e partie de 
la sé finale de l’est du Canada 
mais les calculs des Montréalais 
furent déjoués puisque les cham­
pions de l’Ontario s’assurèrent la 
victoire après une lutle fort inté­
ressante, disputée devant plus de 
onze mille personnes.

Les Billmores de Guelph s'assu­
rèrent la palme par le compte de 
2 à 0 et par cette victoire les visi­
teurs sont maintenant confiants de 
l’emporter sur les champions du 
Québec car la prochaine rencontre 
aura lieu à Toronto, samedi pro­
chain et si les porte-couleurs de 
l’instructeur Pyke l'emportent de 
nouvau la série se terminera au Fo­
rum, mardi prochain, mais si c’est 
le contraire qui se produit le Ca­
nadien sera alors appelé à rencon 

i trer les champions de l’ouest pour 
i la possession de la coupe Memorial, 
j emblème du championnat junior 
du Canada

Le Canadien a semblé pêcher 
tfar accès do confiance hier car 
dans les deux premières périodes 
il a semblé sc contenter de tenir 
l’adversaire en échec, réservant ses 
forces pour le dernier engagement. 
Malheureusement, cette tactique 
n’a pas réussi car ce sont les visi­
teurs qui eurent le dessus dans la 

i 3e période car ('lune et Plumb 
comptèrent tour à tour pour le 
Guelph tandis que nos porte-cou­
leurs furent impuissants à déjouer 
le cerbère Hicks, qui s’est surpassé 
dans ses filets

A la suite des plaintes répétées 
des deux clubs au sujet de l'altitu­
de des arbitres Morrison et Mun- 
dey, dans les joutes précédentes, 
la direction de la C A.H.A. a déci­
dé do remplacer ces officiels par 
Shouldice et Recompte pour la 
rencontre d’hier et ces deux offi­
ciers donnèrent pleine et entière 
satisfaction et s’acquittèrent admi­
rablement bien de leur tâche.

Cliff Hicks fut sans contredit 
l'étoile de la partie d’hier et. c’est 
grâce à sa magnifique tenue si le 
Canadien a subi l’échec et le cer­
bère du Guelph était tout joyeux 
après la rencontre car il venait 
d’enregistrer son premier blanchis­
sage de la série.

Roger Morrissette, le gardien de 
buts du Tricolore, a également fait 
sensation, hier soir et en réalité un 
seul point fut enregistré contre lui 
car lorsque les visiteurs comptè­
rent le dernier but de la partie 
Morrissette n’était pas dans ses fi­
lets car Sam Pollock avail décidé 
de retirer son cerbère du jeu dans 
la dernière minute et c’est dans un 
filet désert que Plumb lança la 
rondelle pour le dernier point de 
la partie après avoir reçu une passe 
de Guidolin.

La première ligne d’attaque du 
Canadien, composée de Rose, Goold 
et Moore, a fait, de l’excellent tra­
vail mais tous les efforts de ce trio 
furent vains.

L’arbitre Shouldice fut victime 
d’un accident au cours de la partie 
car en tentant d’éviter une colli­
sion avec un joueur du Canadien 
il fit une chute sur la glace et fut 
frappé accidentellement à la tôle 
par le joueur de Sam Pollock et 
dut être transporté à la clinique

du Forum pour être pansé. Le jeu 
fut interrompu pendant plusieur* 
minutes mais l’officiel put revenir 
à son poste et terminer sa besogne. 

Composition des équipes ; 
GUELPH — Bute, Hicks; défen­

ses: Ashley, Brklacick; centre, F. 
Bathgate; avants: Koneczy, Kulik. 
Subs.: dune, A. Bathgate, Plumb, 
Guidolin, Théberge. Bellringer, 
Oberholtzer, Howell, Mooney.

CANADIEN — Buts. Morrisset- 
te; défenses: Roche, Dawson; cen­
tre. Goold; avants: Rose, Moore. 
Subs Hollingworth, McCneady, 
Rochford, Conway, Nadon, English, 
Marshall, Sinnett, Hodge.

Arbitres: Shouldice et Louis Le- 
compte.

Sommaire.
Première période 

Aucun point.
Pun.: Théberge, Plumb, Chine, 
Hollingworth, Ashley, A. Bath 
gate.

* Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Guidolin, Moore, Holling­
worth.

Troisième période
1 Guelph: Chine..................11.02
2 Guelph: Phimb-Guidolin 19.31

Pun.: Hollingworth. Plumb.

Pompiers de Montréal 
vs pompiers de Québec

Les pompiers de Québec, qui du­
rent s'avouer vaincus l’an dernier 
devant les sapeurs de la métro­
pole après une série de 10 parties 
des plus contestées, tenteront celte 
année de prendre une douce revan­
che, au cours d’un tournoi organisé 
conjointement par le comité social 
des pompiers de Montréal et la 
Fraternité canadienne des emplo­
yés civiques.

En effet, c’est le 11 mai prochain 
que sc disputeront les cinq pro 
mières parties, à Québec et le 16 
mai, que se terminera la série par 
cinq autres parties jouées à Mont­
réal. La coupe, don de la F.C.E.C. 
sera présentée aux champions lors 
d’un grand banquet qui se déroule­
ra au Queen’s le jour de la visite 
des sapeurs québécois.

Les six quilletirs qui ont terminé 
la saison avec les meilleures mo­
yennes dans la ligue des pompiers 
de Montréal formeront l’équipe qui 
portera les couleurs montréalaises. 
Ce sont Marins Manseau, Arthur 
Girard, Max Vincent, Roland Du­
rand, Hector Etienne et Jean Cré- 
peau. L’équipe de Qiiober compte 
entre autres, deux joueurs qui par­
ticiperont au grand tournoi de Co 
lumbus, Ohio, les pompiers Ray­
mond et Paré.

Démonstration de 
culture physique

Le jeudi, 27 avril, au grand 
gymnase de la Palestre, il y aura 
démonstration de culture physique, 
d’athlétisme et d’acrobatie. Outre 
les exercices d’ensemble exécutes 
par les groupes sélectionnés des 
sections féminine et masculine, le 
publie verra de nombreux numé­
ros d'équilibre, des tours de force 
et de souplesse, des exercices aux 
appareils ainsi que des courses co­
miques.

G. P. Moy. Er
Boston ......... 2 0 1.000
Chicago ....... 0 1.000
Pittsburgh ... 1 .667
Philadelphie . 1 .500
Brooklyn . ... ......... 1 1 .500
St-Louis ....... ......... 1 2 .333 A
Cincinnati ... 0 .000
New-York . . ......... 0 2 .000

Ligua Américain* Nom
G. P. Moy.

St-Louis ....... ........ 2 0 1.000 Rue
Détroit ...... 0 1.000
New-York . . 1 .667
Washington .. 1 .500 vine.
Philadelphie . 1 .500
Boston ......... 2 .333
Cleveland ... 2 .000
Chicago ....... 2 .000

Vient de paraître

Quarante ans 
de combat

Texte des allocutions prononcées au banquet 
du quarantième anniversaire du DEVOIR.

Le Dr Jean-Baptiste Prince,
M. J.-Emile Boucher,
M. J.-A. Marion,
M. Gérard Filion,
M. Gérard Picard,
M. le chanoine Lionel Groulx,
expriment leurs vues sur le DEVOIR, les idées 
qu’il défend, les services qu’il rend à la société.

Ceux qui n'aiment pas le Devoir
liront cette brochurette par curiosité

Ceux qui aiment le Devoir
la liront par conviction.

ite au prix de 10 sous l'unité; %\ la douzaine

au DEVOIR

Prov.

unités

^915432^357853
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Arrêter te narcomane n'est pas tout: 
il laul encore essayer de le guérir
Cest ce que recommande un comité fédéral 
d’enquête — Etablissement spécial de réhabilita­
tion à créer — Succès d’un programme semblable 

chez nos voisins
Ottawa, 21 (C.P.) — Le gouver­

nement fédéral, révèle-t-on, se pré­
pare à ouvrir un nouveau front 
de combat dans sa lutte incessan­
te contre le commerce illégal et 
l’abus des narcotiques. Ce qu’on 
cherche cette fois c’est à frapper 
au coeur du problème en établis­
sant un centre d’expérimentation 
qui indiquera les méthodes pou­
vant le mieux aider à guérir les 
morphinomanes.

Un exemple frappant delà né­
cessité d’un tel établissement nous 
est fourni par l’histoire d’un indi­
vidu récemment relâché, après 5 
ans de séjour, du pénitencier où 
l’avait conduit la possession illé­
gale de drogues. Il était réarrêté 
dès le jour suivant, sous le même 
grief, quelques instants à peine 
après avoir absorbé lui-même une 
dose d’héroïne. “La drogue?... 
c’est la seule chose à laquelle j’aie 
pensé pendant les 5 dernières an­
nées!” disait-il.

Il n’éiait pas besoin de ce fait 
pour admettre, comme on l’a fait 
depuis longtemps, que le retran­
chement pur et simple des stupé­
fiants ne suffit pas à guérir les 
habitués. C’est à ce problème que 
s’est attaché un comité technique 
spécial nommé par Ottawa en 
1947 et voici ce qu’il recomman­
de :

On compte présentement 200 
narcomanes dans les bagnes fédé­
raux. Le comité propose que les 
ministères de la justice et de !a 
santé établissent conjointement 
un centre de traitement pour 
ceux de ces 200 individus qui sont 
prêts à essayer de se guérir de ce 
vice. Cet établissement devrait 
comprendre une clinique de 50 à 
75 lits.

Le meilleur du travail qu’on 
pourra y accomplir sera toutefois 
de changer les habitudes de pen­
sée des détenus, de façon qu’ils 
ne soient pas portés à recourir de 
nouveau à la drogue quand ils de­
vront affronter des situations dé­
sagréables à leur sortie de prison. 
On croit pouvoir y arriver par la 
discussion libre avec les psychia­
tres-consultants, par un complet 
rétablissement physique et par un 
entraînement à de nouvelles tâ­
ches manuelles ou intellectuelles 
oui leur donnera une source sûre 
de revenus et emploiera utile­
ment leurs loisirs.

On dit qu’un essai de ce genre 
a guéri 55 p. c. des habitués aux 
Etats-Unis, pour des périodes va­
riant de 6 mois à 6 ans. C’est une 
expérience à tenter même si elle 
ne devait sauver que le petit nom­
bre.

Dans le domaine international 
de la lutte aux narcotiques, le

même comité cherche à établir des 
méthodes rapides d’identification 
et d’analyse des drogues — y 
compris les synthétiques — pour 
retrouver leur pays d’origine et 
aider ainsi à concentrer la répres­
sion sur les principaux Etats pro­
ducteurs.

Parmi les stupéfiants, les plus 
nocifs — et les plus appréciés des 
narcomanes — sont l’opium, 'a 
morphine et l’héroïne. La mari­
huana et la cocaïne ne subjuguent 
pas aussi fortement leurs adeptes; 
mais ceux-ci ne détestent pas d’y 
recourir à l’occasion, à cause du 
sentiment passager de confiance 
en eux-mêmes qu'elle leur donne, 
au moment d'accomplir un crime.

*0'
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Le Dr Arthur-F. Vallée, chef du 
service de radiologie de l'hdpitel 
Ste-Jeanne d'Arc, est le président 
de la campagne de souscription on 
faveur des Scouts catholiques de 
Montréal. L'objectif è atteindre est 
$100,000 qui serviront é faire face 
eux besoins des groupements de 
scouts catholiques durant les trois 
prochaines années. (Photo Larose)
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La pêche à la truite 

est ouverte
Québec, 21. — Depuis mercredi, 

le 19 avril, les amateurs de pêche 
à la truite peuvent se livrer à leur 
sport favori, partout où les lacs 
et les rivières se sont debarrassés 
des glaces, car la pêche sous la 
glace demeure défendue. 11 n’est 
pas permis de faire des trous dans 
la glace, même après le 19 avril 
pour y introduire des lignes ou 
autres agrès de pêche.

Pour les résidents de la province 
de Québec le permis de pêche est 
de $1.10; pour les non-domiciliés 
le permis de saison est de $15 et 
le permis de trois jours de $5. 
Tous les permis sont valables pour 
la femme et les enfants de moins 
de 18 ans.

Deux projets pour 

le carré Berri
Les négociations se poursuivent 

à l’hôtel de ville au sujet de l’a­
ménagement d’un terminus de la 
Provincial Transport, au coin des 
rues de Berri et de Montigny. Les 
autorités de cette dernière compa­
gnie ont rencontré celles de la 
ville de Montréal à ce propos, hier 
matin.

De leur côté, MM. Emery Sauvé 
et J.-R. Dansereau, respectivement 
président et gérant de l’Associa­
tion des détaillants en quincaille­
rie, ont également eu une entre­
vue avec les membres du Comité 
exécutif, en vue de la construction 
d une salle d’exposition au carré 
Berri.

Pour répandre 
"Le Devoir"

Un lecteur qui regrette, è cau­
se de ses obligations familiales, 
de ne pouvoir participer â la 
souscription sn faveur du "De­
voir” écrit ce qui suit :

"Je continuerai toutefois è 
lire "Le Devoir" qui est certai­
nement l'un de nos moilleurs 
quotidiens. Je le lis d'ailleurs de­
puis se fondation et je ne man­
querai pis de recommander è 
ceux que j’aurai l'occasion de 
rencontrer la souscription qui 
est faite actuellement en vue de 
stabiliser la situation financière 
de ce journal."

SOUSCRIVEZ 
A LA CAMPAGNE DES 

AMIS DU "DEVOIR"

lunettes!
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de
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vert»*» ophtalmique
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Société généalogique 
canadienne-française

La Société généalogique cana- 
dienne-française tenait récemment 
sa 68e assemblée plénière, à la bi­
bliothèque municipale de Mont­
réal. Le conférencier invité étaii 
le R P. Conrad-M. Morin, O.F.M., 
professeur à l’Institut d’histoire de 
l’Université de Montréal. Il avait 
intitulé sa causerie: “Les archives 
que j’ai consultées à Rome et â 
Paris”.

Archivas da Rome

Ayant passé huit années é Ro­
me (1937-1945) ainsi que les étés 
1938, 1939 et 1940 â Paris, le R. 
P. Morin a donné une causerie sur 
les archives qu’il a consultées en 
ces deux grandes capitales durant 
le temps qu’il y a séjourné. Il 
montra d’abord comment, une fois 
bien fixé sur l’objet de ses recher­
ches, il a trouvé en Carl Russel 
Fish (Guide to the materials for 
American history in Roman Librai­
ries and Archives), et en A- Vidier 
(Annuaire des bibliothèques et des 
archives) des guides précieux qui 
lui ont permis de savoir où exac­
tement il fallait diriger ses inves­
tigations pour rencontrer de la do­
cumentation canadienne. A Rome, 
il a opéré des recherches méthodi­
ques, durant huit années, dans les 
vastes dépôts du Vatican et de la 
Propagande surtout, dans le but 
d’y transcrire ou photographier 
tout texte concernant l’Eglise ca­
nadienne sous le régime français. 
Il a fait remarquer, toutefois, que 
toutes les archives du Saint-Siège 
ne sont pas au Vatican. Les prin­
cipales et les plus nombreuses re­
latives à l’histoire canadienne (et 
cela jusqu’à 1908) se trouvent au 
palais de la Sacrée Congrégation 
de la Propagande.

Archives de Paris

A P0s, son travail d’enquête 
s’est effectué surtout au ministère 
des Affaires étrangères où il a été 
reçu avec grande courtoisie. Le 
principal dépôt parisien qui inté­
resse le Canada est sans contredit 
celui des Archives nationales du 
fait que là se trouvent les ancien­
nes archives du ministère de la 
Marine et du ministère des Colo­
nies dont dépendait la Nouvelle- 
France. De plus, on trouve aux Ar­
chives nationales tout ce qui con­
cerne Paris et le département de 
la Seine (notamment, fait digne 
de remarques pour les généalogis­
tes, les séries L et S pour les pa­
roisses et ZZ-1 pour les notariats 
et tabellionages, V pour la Prévô­
té, etc.), tandis que les registres 
d’Etat civil des autres localités et 
régions de France ainsi que les 
minutes de bon nombre de notai­
res se trouvent aux archives com­
munales (séries GG et E) et aux 
archives départementales (séries 
B, E. et G) des chefs-lieux respec­
tifs. Il serait téméraire, affirma le 
conférencier, d’entreprendre la 
consultation de tous ces riches dé­
pôts français sans s’enquérir, au 
préalable, des nombreux inventai­
res tant manuscrits qu’imprimés 
qui en existent et que nous fait 
connaître l’Etat des inventaires 
des archives nationales, départe­
mentales, communales et hospita­
lières au 1er janvier 1937, publié 
sous la direction de M. Henri Cour­
teau! t.

Bref pèlerinage è Rome,

Le R- P. Morin conduit ensuite 
ses auditeurs dans la Ville Eter­
nelle grâce à des projections, dont 
un bon nombre en couleurs prises 
par lui-même, illustrant la Rome 
profane (tant moderne qu’ancien­
ne), la Rome chrétienne et maria­
le, et la Rome papale, c’est-à-dire 
la Rome qui passe, la Rome qui 
vit et la Rome qui ne meurt pas 
ou la Papauté dont nous pûmes 
ainsi admirer le domaine tempo­
rel, le Vatican, avec sa splendide 
basilique Saint-Pierre, ses palais 
spacieux (dont celui des archives 
et de la bibliothèque comme celui 
des appartements privés du Pape) 
et ses beaux jardins, de même 
que la figure si attachante et si 
bienfaisante du Souverain Pontife 
glorieusement régnant, Sa Sainteté 
Pie XII.

Résolution à M. St-Laurent

A Tissue de la réunion, les mem­
bres de la Société généalogique ca- 
nadienne-française ont adopté à 
Tunanimité la résolution suivante 
à l’adresse du premier ministre du 
Canada, le T. H. M. Louis Saint- 
Laurent, et de l’archiviste du Ca­
nada, M. Wm. Kaye Lamb: “Consi­
dérant que le dépôt des Archives 
publiques du Canada contient 
beaucoup de documents relatifs à 
la généalogie canadienne-française 
et que les études généalogiques 
sont de plus en plus en vogue au 
Canada,

les membres dç la Société gé­
néalogique canadienne-française, 
réunis en assemblée plénière, re­
commandent pour la gardé et la 
mise en valeur de tels documents 
la nomination d’un spécialiste qui 
soit compétent non seulement en 
archivistique mais aussi en gé­
néalogie canadienne-française”.

L'O.N.U. DANS LE NORD DE LA GRECE

Les initiales de l’0.N.U., 
symbole d'espérance

(Par un correspondant spécial 
des Nations Unies)

n
Athènes. — Les 

ville d’Edesss,
abords de la 

sur la route qui
vient de Salonlque, présentent un 
spectacle inoubliable. Au début du 
printemps, les champs et les ri­
ches terres, de part et d’autre de 
la route, sont parsemés d’aman­
diers en fleurs. Cependant, ce qui 
retient l’attention des délégués et 
du personnel de la Commission 
spéciale des Nations Unies pour 
les Balkans, en tournée d’inspec­
tion sur les frontières nord de la 
Grice, ce fut 1a ville même.

Edessa, qui fut 1a capitale de 
l’antique Macédoine, est accrochée 
au sommet d’une falaise abrupte, 
toile de fond imposante à la plai­
ne environnante, cernée de monts.
A une extrémité de la falaise, une 
cascade se précipite, à l’autre, la 
route trace ses lacets.

Un jour de mars, vers midi, un 
long convoi de jeeps, suivi d’un 
camion à bagages, grimpait au 
flanc de la falaise, spectacle qui 
aurait pu facilement être inquiè 
tant dans un pays qui, en dix ans 
a connu les rigueurs de deux in 
vasions et d’une âpre guerre civi 
le. Toutefois, les habitants ne 
s’émurent pas. Il était facile de 
voir que les occupants des jeeps { 
étaient sans armes; et chaque voi­
ture arborait le pavillon bleu et : 
blanc bien connu, ainai que les let- I 
très grecques O.H.E., l’équivalent 
de notre O.N.U.

Si la Commission est habituée 
dans ses déplacements, à Taccuei1 
amical des Macédoniens et des 
habitants de la Thrace, elle ne s’at­
tendait cependant pas à Tenthou 
siasme de la population d’Edessa 
La falaise franchie, !° convoi en ! 
tra dans les rues poussiéreuses de 
la ville et fut immédiatement en 
touré de garçons et de filles de 
tous âges, gesticulant et poussant 
des acclamations. La foule grossi* 
rapidement, et bientôt, un chant 
s’éleva, repris par tous, que les in 
lerprètes traduisirent: “Ramenez 
nous nos frères...”

Le problème évoqué par ce 
chant, celui du rapatriement de.1 
enfants grecs chassés de leurs 
foyers par la guerre civile, n’esi 
pas du ressort direct de la Com 
mission. L’Assemblée générale des 
Nations Unies Ta spécifiquement 
confié à la Croix-Rouge internatio 
nale d’une part, aux organisations 
du Croissant-Rouge, de l’autre.

Toutefois, parmi les instructions 
de la Commission, figurent non 
seulement la tâche d’observer la 
situation dans les Balkans, mais le i 
devoir de tenter tous efforts pos 
sibles en vue de faciliter la repri­
se des relations normales entre 
la Grèce et ses voisins du Nord, 
l’Albanie, la Bulgarie et la Yougo­
slavie.

Au cours de leur inspection des 
régions frontières de la Grèce, les 
membres de la Commission se sont 
vu soumettre à diverses reprises 
le problème du rapatriement des 
enfants. C’est a la suite de ces ex­
périences, à raison des demandes 
incessantes pour le retour des en 
fants, que M. Sam Atyeo (Austra 
lie), président de la Commission 
pendant le mois de mars, a décla­

ré au cours d’une conférence de 
presse: “S’ij est un obstacle à la 
reprise de relations normales en­
tre la Grèce et ses voisins du Nord, 
c’est bien ce problème complexe 
et pénible.”

Ce que deviendront 
les quatorze croix 
du Champ de Mars

Les milliers de personnes qui 
ont assisté au chemin de Croix le 
soir du Vendredi saint sont inté­
ressées à savoir que deviendront 
les quatorze croix des stations. 
Voici la réponse :

1. La première sera envoyée, 
par avion de la Curtiss Air Tours, 
à Rome, à Son Excellence Mon­
seigneur Paul-Emile Léger, nou­
vel archevêque de Montréal.

2. La deuxième à Son Excel­

lence Mgr Conrad Chaumont, qui 
a présidé la cérémonie du Vendre­
di saint, et qui a béni la toute pre­
mière croix de l’Année sainte. Cet­
te deuxième croix sera installée à 
l’extérieur de l’archevêché.

3. Une à M. Camillien Houde 
pour être installée sur sa demeu­
re privée.

4. Une à M. J.-M. Savignac, 
pour être installée sur sa demeure 
privée.

5. Une i M. Paul Dozois, mem­
bre de l’exécutif, pour être ins­
tallée sur sa demeure privée.

6. Une à M. Albion Jetté, pré­
sident du Comité de la Croix de 
l’Année sainte.

7. Une à M. Hervé Garneau, 
vice-président.

8. Une à M. Hubert Taffet, se­
crétaire.

9. Une à M. Emile Aubertin, 
trésorier.

10. Une à M. Joseph Langevin, 
membre.

11. Une à M. Paul Boisvert, 
membre.

12. Une au monastère des RR. 
PP. du Saint-Sacrement

13. Une au séminaire Saint-Sul- 
pice (presbytère Notre-Dame de 
Montréal).

14. Une S la maison provinciale 
! des Clercs Saint-Viateur, sur la
demande du prédicateur, le R. P. 
Lorenzo Gauthier, C.S.V.

'Pitpuîs
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Ligue anticommuniste 
canadienne

Avis de convocation

Le dimanche soir 23 avril 1950, 
à 8 h. 30 précises, en la salle du 
Plateau, 3710 rue Calixa-Lavallée, 
concert de trente minutes par Gé­
rard Barbeau.

“Les communistes sont-ils pour 
le progrès et la paix?”, par M. le 
chanoine Clavel, de Paris, émi­
nent prédicateur du carême à No­
tre-Dame, pionnier dans l’oeuvre 
du relèvement de la classe ouvriè­
re; en France, fondateur dès 1920 
de l’hebdomadaire Le réveil social 
et du centre ouvrier La maison du 
peuple.

Réponses aux questions de Tau- 
ditoire.

Cette soirée est patronnée par la 
Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste, dont le siège social se 
trouve au numéro 853 est, rue 
Sherbrooke, Montréal. Cette asso­
ciation groupe les Canadiennes 
françaises en vue de fortifier par 
l’union leur action dans la famil- 

I le et la société, selon leur devise: 
“Vers la justice par la charité”. 

I Entrée gratuite.

Ernest Fredeffe 
subira son procès 
aux Assises en oefobre

Sherbrooke, 21 (D.N.C.) — Er­
nest Fredette, 22 ans, de Comp- 
tonville, a été condamné, hier, par 
le juge Joseph Marier, de la Cour 
des sessions, à subir son procès 
aux Assises criminelles i Sher­
brooke, cet automne.

Fredette devra répondre à une 
accusation de manslaughter, en 
marge de la mort de M. Joseph 
Vaillancourt, 48 ans, /d’Ayer’s 
Cliff, décédé le 10 avril dernier 
à la résidence d’un ami, M. Arche- 
las Paré, de Compton, chez qui on 
l’avait transporté.

La mort de Vaillancourt est at- ! 
tribuable, a révélé le Dr Jean-Ma­
rie Roussel, Tun des six témoins 
entendus à l’enquête préliminaire 
du prévenu, à une hémorra ie 
consecutive i une fracture du 
orâne longue d’au moins six pou­
ces et probablement causée par le 
choc violent du crâne contre une 
surface plane telle que la chaus­
sée-

Un autre témoin, M. Gérard 
Dessureault. 38 ans. d’Asbestos, a 
déclaré qu’il accompagnait Vail­
lancourt quand, sur la route de 
Bromptonville, près de Sherbroo­
ke, un Individu, qu’il a identifié 
comme étant Fredette, a frappé 
la victime avec son poing, à la 
suite d’une courte discussion au 
sujet de Tauto de Vaillancourt, 
que Taccusé disait être mal sta­
tionnée le long de la route. L’in­
cident survint le samedi de Pâ­
ques et la victime n’a expiré que 
le lundi suivant, après avoir re­
fusé, cependant, après l’incident, 
de se faire conduire chez un mé­
decin, disant que “ça n’était pas 
grave.”

Clermont Fredette, 19 ans, frère 
d’Erneat, qui accompagnait celui- 
ci, accusé de complicité après le 
fait, a subi son enquête prélimi­
naire hier. Cité à son examen vo­
lontaire, il devait revenir devant 
la Cour cet avant-midi.

Me Roland Dugré, C.R., de Sher- , 
brooke, occupe pour la Couronne i 
dans cette affaire; il est secondé ! 
par le détective Paul Coulombe, : 
de Tescouade des homicides de la ! 
Sûreté provinciale qui a dirigé j 
l’enquête policière. De concert 
avec le aergent-détective Stenio 
Brasseur, de Sherbrooke, de ia 
Sûreté provinciale, et l’agent Roch 
Dandenault, de la circulation pro­
vinciale, de Coaticook. Les accu­
sés sont défendus par Me Paul 
Emile Brazeau, de Sherbrooke, i

Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30 samedi compris — Ouverts jusqu'à 9 h. le vendredi soir — Plateau 5151

MESSIEURS.. ■ Regarnissez votre garde-robe chez
Dupuis où les prix sont à la portée de votre budget.
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Chemises "FORSYTH"
CHEZ DUPUIS
chacune

Beau broadcloth de coton SANFORISE tissé 
serré et au beau fini luisant. Choix de teintes 
en vogue pour la saison ... bleu, gris et beige. 
Col semi-rigide à même . . . manchette bou­
tonnée. Longueur de manches 33 à 35 — En­
colure 1314 à 17.

Chemises "MIGO"
Une qualité pratique pour l'été

CHEZ DUPUIS,
Confectionnées soigneusement de belle rayonne 
aux teintes vives et gaies pour Tété . . . bleu 
pâle et bleu foncé, gris perle, brun pâle et 
brun foncé, beige, marron et maïs. Modèle 
avec col à pointes à même genre California. 
Encolures petites, moyennes et grandes.
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DUPUIS — rez-de-chaussée

X

Choisissez votre

PALETOT
DE PRINTEMPS

y
i

UN PRIX 

DUPUIS

CHEZ DUPUIS

55.00
15% COMPTANT s“ldV"" me"s,,"“s

Supplement equitable

Fin tissu de gabardine tout laine . . . Confection 

soignée et coupe impeccable. Modèle ample ' Slip- 

on" si populaire qui vous donnera élégance, con­

fort et belle apparence. Choix de teintes en vo­
gue . . . faon, gris acier, gris-bleu. .Toutes les 

tailles 35 à 48.

DUPUIS — rez-de-chaussée, St-Christophe

m

Ouverts CE SOIR jusqu'à 
chez DUPUIS

Achat spécial ! Soldes de séries
Souliers nouveaux...
SERIES DESASSORTIES DE QUALITES SUPERIEURES 
A UN SEUL BAS PRIX. SPECIAL DUPUIS,LA PAIRE

Fabrication supérieure dans les marques les plus avan^ 
tageusement connues. Cuir de haute qualité dans les 
nouveaux tons de brun, bourgogne, ainsi que noir. Nou­
velles formes élégantes et chaussant parfaitement.

DUPUIS — rM-d*-chautté«, St-Christophe
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